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Sigl<.'s et ahn:'\'iations

I\.CI\
l':d
I;asc
Ibidcm
Icit.
Idem
Op.eil
Il
Pp
P.LJ.F.
Q. VL.S ?
IR
Vol.
Ur.

I\u Coeur de r I\li-lqlle

• hiition
• hlseiellk
• Même auteur, même ouvrage ct même page que ci-dessus
· Icitabiri/o
· Mêmc auteur ct même ouvrage que ci-dessus
: Opere citato (ouvrage déjà cité)

• page
: de la page telle à la page telle
• Presses Univcrsitaires de France
: Que Vous En Semble ?
: Refrain
: Volume
: Uruvyillo

Signes conventionnels

Les textes recueillis des témoignages des infonnateurs ou les textes disponibles dans
la documentation bibliographique sont soumis à un système tonal dont sa notation est
empruntée à r Abée Jean Baptiste NTAHOKAJA( 1). Ainsi donc, nous pouvons avoir:

1 : Ton haut bref comme dans le mot « ulllusore »,
: Ton haut double comme dans le mot « base »,
: Ton modulé descendant, comme dans le mot « umwana »,

v : Ton modulé montant, comme dans le mot « umukobwa »,
• Ton bas sur voyelle longue, comme dans le mot « umuryango »

(1) NTAHOKAJA lB., (rrarnmmre structurale du Kirundi., Université du BurundI, AC.CT., 1994, pp.29-30
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« Tout peut être chanté et il est étonnant de voir combien les
chansons restituent le visage de la vie »( 1)

(1) REN EL.. Chants de femmes au Mali, Luneau Ascot Editeurs, Paris. 1970, p.50.
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1NTROl>ll( "nON.

Dans la tl athtloll blllllndalse, la lellne Illanee est appelée « 11Il1I1l-'eni ))

Mais ce mot est d\mgllle swahili et dans l'étymologie de cette lallglle, le termè

« m/:!enl )) si/:!nilie « VISiteur )), «lInlllshitsi )) en Kmllldi ("est donc la nouvelle

venue dans la 1i1ll1Îlle de son mari. Ln cf/Ct, elle dOit vivre selon les exigences de

cette dernière La I~lmille ct l'environnement socio-culturel voient ct conçoivent

d' IIne certaine manière sa venue ct son comportement. La jeune mariée cree de

nouvelles relations parentales ct sociales avec ces premiers.

Nous nous proposons d'étudier la conception de la Jeune manee « umugel1l »

dans la société burundaise à travers les épithalames. Pour y arriver, il savère

nécessaire de présenter l'intérêt du sujet, de le délimiter, de dégager les

hypothèses et les objectifs de recherche et de préciser la méthode ainsi que le

plan du travail.

Le sujet que nous avons choisi d'étudier présente des intérêts cel1ains

Dans la culture burundaise le message est transmis grâce à l'abondance et à

l'esthétique littéraire des textes de style oral Ainsi nos grands-pères

communiquaient leurs désirs, leurs Idées, leurs pensées, leurs pouvoIrs de

jugement et la conception des choses par les textes tels que les contes, les

chantes-fables, les rondes populaires, les chansons, etc.

Cependant, nous sommes curieux de bien savoir la conception de la Jeune

mariée dans le Bunmdi traditionnel à travers les épithalames. Tout compte fait,

nous nous intéresserons à ces derniers tout au long de ce travail. Ainsi donc, le

choix de ce sujet n'est pas le fruit du hasard, c'est au contraire et avant tout le

résultat d'une longue réflexion sur le personnage de la jeune mariée « umugeni »

aux temps anciens.
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Dorénava nI, nOlis VOu Ions IlICtt rc r>ar écri t lin corpus su 11'1 s;lIll qui

rcnlCrlllc la conccptlon dc la jcunc llIariéc dans la société tr;lditlonncllc du

l~lInIlHII, cc corpus csl Llii cx.c1usivcmcnt par dcs épithalamcs l,cs élémcnls

anthropologiqucs rclevant dcs inlùrlllalcurs pourront cux aussI nous rcnsclgncr

sur la conccption dc la jcune mariéc dans cette périodc 1;1. Ce SUjet quc nous

allons étudier cst caractérisé par son originalité I~n end, il n'li .FlInais été objet

d'aucun autrc sujet dc travail, il est donc authcntique

Nous signalons cependant que d'autres chercheurs avaient fait certaines

recherches sur des aspeets proches de ce sujet. Nous pounons consulter leurs

éerits afin de rédiger notre propre travail sous un autre aspect. Ainsi, à titre

d'exemple, nous citerons la thèse de KURURlJ-NDIMURlJKUNDO Barbara

intitulée, l''orme. st ruclllre et sem; dam; les épithalames hurundw.... : le mémoire

de Josephine BANGURAMBONA, intitulé, le r/jle de la tante paternelle dans la

mCI(;té hurundwse Li travers quelques épllfJalumes et rondes- f'ofJulmres ~ le

mémoire de l3lZIMANA François intitulé~ Image de la femme dans la socléh;

traditIOnnelle du Hlirundi, J:'tude menée à Travers des contes et autres

TémOIgnages oraux

Une lecture approfondie de ces travaux, ams\ que la fonnation acqll1se

dans le domaine socio-culturel et anthropologique burundais nous pennettent de

fonnuler les hypothèses de travail ci-dessous.

Le personnage de la jeune mariée « umugem» paraît enveloppé de

beaucoup de considérations. C'est un personnage qui vient fonder de nouvelles

relations familiales et sociales entre les familles des coépoux. Cette assertion

nous pennet de poser cette hypothèse que la jeune mariée est un personnage

indispensable dans la création et la consolidation des liens familiaux et la

solidarité entre les belles-familles respectives. Elle est donc la bienvenue dans la
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1;lIl1i1lc m;lIltale ct dans son nouvcl cnvirollnClllCnt social Mais commc tout

nouvcau vcnu, sa préscncc suscitc dcs scntimcnts divcrs Tantôt clle cst très bicn

vile ct considérèe tantôt c11e slIblt les rcmontrances des 11lembres dc sa !;lI11ille

maritale ct Ics IIltransigeanccs de la souèté (!Itc « IIbunllldi » l,a ICllllC manée a

dcs droits, certes, mais beaucou[1 dc dcvoirs ct d'ob1JgatHHls Dc son

com[1ortcment dé[1cnd la considération sociale ct l'harmonic dc son ménagc

En vérifIant ces hypothèses, nous nous attacherons à saiSir et à découvrir

cn profondeur la conception de la jeune mariée dans la société burundaise.

Pour reussn cette analyse de la conception de la jeune manee dans

l'imaginaire populaire burundais, nous avons choisi des méthodes de travail

consistant dans une analyse thématique des épithalames recueiilis et consignés

par écrit par le professeur Barbara NDIMURlJKUNDO-KlJRURU dans sa thèse de

doctorat mentionnée ci-dessus. Cette analyse sera renforcée par les résultats des

enquêtes effectuées en cOlllmune 8isoro, province Mwaro.

Notre travail comporte ainsi trois chapitres à savoir le premier chapitre qui

concerne les généralités sur le mariage traditionnel au BurundI: le deuxième

chapitre concerne les méthodes d'enquête et d'analyse et le troisième chapitre

qui conceme la présentation et analyse des données.
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Pour reussn cette analyse de la conception de la jeune manee dans

l'imaginaire populaire burundais, nous avons choisi des méthodes de travail

consistant dans une analyse thématique des épithalames recueiilis et consignés

par écrit par le professeur Barbara NDIMURlJKUNDO-KlJRURU dans sa thèse de
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Notre travail comporte ainsi trois chapitres à savoir le premier chapitre qui

concerne les généralités sur le mariage traditionnel au BurundI: le deuxième

chapitre concerne les méthodes d'enquête et d'analyse et le troisième chapitre

qui conceme la présentation et analyse des données.



CIIAPITRE 1. GENERALITES SliR LE MARIAGE TRADITIONNEL

Ali B\IIU 1N DI

I,c m,lIî,l!!C Inkrcssc non sculemcnt les individus, le nouvcau couple

lùrmé, mais aussI les ElIllilles des futurs epoux C'cst ,} dcssclll que sont

employés Ics vocables futurs époux « abageni» Il f~lllt en effet éviter de dire

« contractant» car contractent ( ou contractaient jadis) non seulement les

époux maIs aussi les bmilles : le mariage, autcurs l'ont dit à temps et contre­

temps est un contrat d'alliance entre deux familles. Le père de la famille, sur

qui, pèse la charge du bien être et de la parenté de la famille a le devoir de

veiller à l'établissement de nouveaux ménages. Le père de fàmille qui a un

jeune homme en âge de se marier, âge variant suivant les milieux, s'adresse à un

père de famille dont une des filles est aussi en âge de se marier. Ces tractations

se font sous la responsabilité de deux pères, avec tout ce que cela comporte de

savoir-faire, de prudence, de consultations, de décision et d'autorité

Dès qu'il y a un consentement entre les deux futurs époux, le pere de

tàmille s'enquiert sur l'honorabilité de la tàmille du futur époux ou de la future

épouse «lllllugcni» sur son comportement.

Les jeunes gens eux- memes font l'objet d'une surveillance minutleuse.

L'agent matrimonial, homme de confiance de deux familles, joue un rôle

important dans l'entente, tout aussi bien avant qu'après le mariage. Toutefois, il

n'est qu'un conseiller, tout au plus arbitre. Il ne décide pas, son rôle est plutôt

d'un infonnateur ou d'un intermédiaire. L'autorité de décision revient au père de

famille. Ce dernier ne décide qu'après avoir entendu l'avis des membres de la

famille ( conseil familial). Cela était une décision officielle bien sûr, car

officieusement, c'était l'avis de la mère qui comptait.
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1.1. Les é-t<lpes lu-é-limimlires ail m.H'i.lge

J J J /.(/ dol

Sdon Jean Baptiste NIAIIOK!\J!\ (1) l'institution dc la dot au I~urundl

rcmonte bicn haut dans le passé ct a joué un rôle considérable ( ... ) Dés sa

naissancc, la (11Ic cst perçuc cn (<')flction de son mariage futur pal1ant du

proccssus qui y conduit: « lJmukobwa» cst un sUjet à la dot

Ln cnet, la dot est considérée comme une étape débouchant au mariage

C'est ainsi qu'elle est une étape incontoumable et importante par un mariage

reconnu où les enfants sont légitimés par cette première, sinon, ils

appartiendraient au clan de leur mère. Scion Jean Baptiste NTAHÜKAJA,

« un mariage sans dot, Il'est pas reconnu, les enfants

qui en naissent sont considérés illégitimes, ils sont

légitimes s'il Ya lieu après coup par le paiement de

la dot sinon, ils appartiennent au clan de leur mère,

alors que nonnalement \e Burundi pratique le

"régime patrihnéaire strict » (~)

La matière de \a dot diffère donc selon la catégorie à laquelle \a jeune fille

appartient C'est ainsi que chacune des composantes de \a société burundaise,

donnait le produit de son métier.

1 J.B NTAHOKAJA. Plaidoyer pour l'Afrique. Buja, Uni\'. 1993, P. 12.t

, Ibidem
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Selon Jean llaplis\e NTi\IIOKAJi\ (1), « lél dot des Tutsi c'est la vache, celle

des IlullL les houes, celle des TWél, les pots ou les moutons» Cela revient a dire

que l'institutioll est pratiquée par chélCun, mais qu'clic est évaluée peut- on dire,

dans la IIIOlln,lIe couranle au sein de chaque groupe

l,a dot étant, aprés toute une charge pour CelUI qui débourse ct un revenu

pour eehll qui reçoit, clle donne lieu cl des lIégociations et avec le temps une

norme s'établit indiquant un tarif plus ou moins variable selon l'état des

fortunes ,1 allier I,e roi, les Baganwa, les Batware, les Batutsi, les Bahutu et les

13atwa ne pcuvcnt pas donncr unc même dot.

La dot présente enfin de compte des avantages pour certains et des

inconvénients pour d'autres. Ainsi donc, la dot a des avantages sociaux

incontournables. Il s'agit alors de l'honneur pour les parents et la famille mais

aussi la dot doit reconnaître la virginité de la fille.

Scion Marc BARENGAY ABO (2), « bien plus qu'une compensation, on veut

reconnaître la bonne éducation donnée et reçue ( ... ). C'est si vrai que la dot pour

les veuves et les filles non vierges est peu consistante. D'autre part, la dot peut

présenter des inconvénients. Il s'agit de la dot qui favorise la partie la plus

offrante ~ les unions irrégulières et la superbe du mari.

Selon le même auteurC\ certains parents, gab'11és par l'esprit de lucre,

n 'hésitent pas à refuser la main de leur fille au jeune homme qui lui conviendrait

s'il n'avait pas le tort d'être pauvre ( ... ). Les garçons paresseux ont du mal à

travers la dot exigée par les parents de la jeune fille. Ceux-ci se prévaudraient de

la dot exercée sur la femme un pouvoir presque absolu. Il voudrait se venger sur

la femme des ennuis causés par des exigences excessives des parents de la future

mariée en fait de dot.

1 lB. NTAHOKAJ A, op. cit. p. /24

:! Marc BARENGAYABO, hJ dot matrmlOniaJe au Burundi. Rome. 1973, P.145
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7

Dorénavant la dol préscnte d'unc part dcs clkts symboliqucs Iels quc la

validilè du mariagc, la slabililè du mariagc, le slalul juridiquc dc la fClIlIllC cl la

prolccl iOIl dcs IIH'CurS

Selon ;\dricll NT;\HON;\ parlant dcs valeurs symboliqucs dc la dot « l,a

dot csl un cadcau symbol iquc rcmis aux parcnts de la fiancéc cn vuc dc sceller

unc alliancc matrimoniale cl par-Iél garantir la stabilité du mariagc ct la

lègitimilè dcs cnfants » (1)

D'autre part, la dot nOlis renseignc sur son usage, il s'agit du retour

pacifiquc dc la dot (indongoranywa) cl de la rcstitution de la dot (gukoranura)

Ainsi donc selon l'auteur Jean Baptiste NTAHOKAJÂ, « ( ... ) si ces rclations sont

rompues, rupture du mariage, le document qui, en faisait foi est détruit, c'est la

restitution de la dot ,( ... ). Quand la vache donnée en dot s'est multipliée, L1nc de

ces progénitures fait retour au mari, c'est cc qu'on appelle « indongoranywa »C'·)

/. /.2 /,e mariage propremenl JII

La transmission de la vIe intéresse toute la communauté car à travers

chacun des membres, c'est tout le corps qui vit. Dans cette transmission,

rllldividu est le canal ou plutôt, le chaînon qui ne peut être et n'a de raison

d'être que relié à l'ensemble. Voilà pourquoi, l'individu n'est à aucun moment

des traditions, à l'écart, même si le père de famille ou le père tout court, semble

aux yeux des non-initiés aux coutumes, évolué tout seul.

Le jeune homme n'est pas le personnage principal sur l'écran mais il est là

qui suit toutes les péripéties, jusqu'à accompab1J1er le cortège en pourparlers dans

la famille de sa future épouse. Le jeune homme, lui est mis à l'épreuve, tout

aussi bien pour sa quote-part de la dot à verser que pour la construction de la

case destinée à abriter le nouveau foyer.

--------""---

1 Adrien NTABONA, l,a dol au Burundi el au Rwanda, in « Lux », Rome 196578/103
2 Jean Baptiste NTAHOKAJA, Plaidover pour "Afrique, Bujumbura. Université, 1993, pp128-129
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allssl biLn pour sa quok-part ciL la dol a VLrsLr qUL pour la COllstruction (iL 1;1

C<lSL dLstllléL ;\ <lbritn IL IlOllVLall l'ÙYLL

l,a ILlIllL lillL (iL son côk LSt IllitléL allx dLvolrs (iL la VIL 1;II11iliak l,l~

momLllt VLllll (iLs pourparILrs pour la (iLmallder ell mariage, clic Lst mise ail

courant, Ilol'Illa IL IIIell t par sa mérc Par ailleurs, IL jour même des pourparlers,

ellc LSt présellte

Quand tout ce cérémonial est terminé, la décision incombe au pere de

sang pour que la tille parte pour le mariage proprement dit.

Selon Marc BARENGAY ABO, confinnant cette idée de décider du manage

d'une jeune tille, il dit:

« Au Burundi, est responsable de la décision de donner sa fille

en mariage non pas par un père investi de cette autorité de

l'extérieur parce que chef de la communauté, mais le véritable

père de l' entànt ». (1)

1.2. Les éta pes postérieu res au ma riage

J.2. J. ('Jrémonies de levée de vot!e ou réclusion «( (iulwlkurura umugeni »

La cérémonie d'« Ugutwikurura umugelll» constitue une étape

importante dans la célébration du manage. Comme le nom l'indique

«Ugutwikurura umugeni» consiste à enlever la voile qui couvre la tête de la

Jeune epouse. Cette cérémonie autorise celle-ci a réapparaître en

public après ses noces». e)

1 Marc BARENGAYABO, Op.cit., 29
2 Barbara NDIMURUKUNDO- KURURU, Forme, structure et sens dans les épithalames hurundais. Université

de Franche Comte, 1987, p.21
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<)

Pcndant ccttc p~riodc., Ics chansons cxécutécs par le cOl1égc nllptlal

portcnt un message aux COCpOIlX Ainsi donc, scion narbala NDIMIJRIIKI iNI)()­

KIIRIIRII

« on ex~cuk les chansons qlll cxigcnt le calmc ct

l'attcntiol1 car elles conticnncnt un mcssagc précis

adrcssé soit él la Jcunc ~pousc, soit au jcunc époux» (1)

En cffet, une Jeunc mancc méritc tous les honncurs et la coutUIllC veut

quc, pcndant Ics quatrc cl cinq prcmiers jours du mariage, les jcuncs mariés ct

sUl10ut la fcmme, demcurcnt cn repos complct La jeune épouse est aidée, dans

un prcmier temps, pendant ccttc période, par la bellc-mère et la belle-sœur qUI

]' initient aux habitudes de la nouvelle famille, pourvoient aux besoins du Jeune

ménage au nettoiement de la maison. Elles préparent aussi les repas, accueillent

et aCCOlnpab'llent les visiteurs. Selon Barbara NOlMURUKUNDO-KURURU,

« la jcune mariée est donc nourrie et soignée

comme unc mère qui vient d'accoucher. On

dit qu'elle est en période de repos complet de

réclusion» (2)

Certes, cette cérémonie dc levée de voile clôture effectivement les

cérémonies du mariage et marque le début de la jeune mariée dans la nouvelle

famille. Cependant, après cette étape, la jeune mariée peut aller causer avec le

voisinage, chercher du bois mort ( de chauffage), puiser de l'eau et en fin de

compte, sortir du ménage pour explorer le nouveau milieu de vie.

1 Barbara NDlMURUKUNDO - KURURU . OpCïl .• p.22

2 Barbara NDlMURUKUNDO-KURURU. Op. cil .. p257.
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Par définition, le corkg~ nupti;ll ~st conslitu~ par un grollp~ d~ g~I\S,

C()l11pr~n;1I1t d~ J~un~s ICI11I11~S, d~ j~ul\~s lïlles ~t d~ qu~lqu~s homl11~s. P;mlll c~

cortèg~ nuptial, il y ~n a qui r~pond~l\t ou ~x~cut~nt le r~rrain d~ r~plthalal11~

tandis qu~ UI1~ lïll~ ou un~ ICmme appcl~c soliste ~x~cute les couplets Ils sont

appelés respectIvement ~Il Kirulldi, « abitabirizi» et « uwutera» ou

« lLll1uvyinyi ». Aussi parmi les hommes dll cortège nuptial, il y en a lin qlll ~st

chargé de prononcer les discours de circonstance au moment opportun.

Chez les parents de la jeune manee, le cortège nuptial fait le compte­

rendu des cérémonies de noces ct de [a levée de ( voile) réclusion. Cette étape

est la toute demière des étapes postérieures au mariage Lors de cette période. le

cortège nuptial suggère aux parents de la jeune mariée à propos de certains

travaux. Cette communication passe nécessairement par le biais des chansons

nuptiales où le t,Tfoupe du cortège attire l'attention des parents de la jeune femme

sur le fait de ne plus compter sur les travaux joumaliers que leur fille

accomplissait. C'est en même temps pour prolonger la veillée et pour montrer

aux parents de la mariée comment les cérémonies du levée de voile se sont

déroulées dans un climat de joie collective.

1.3. Définition et état de la recherche sur la situation des épithalames

Etymologiquement, le mot épithalame vient du mot grec «epi », sur et

« thalamos », lit nuptial. C'est un poème composé à l'occasion d'un mariage à la

louange des époux.
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Il

]':11 cne\, le prolCsscur Barbara NI)IMlJRlIKlJN()()-KlJRlJRll (1), ;ltravcrs sa

thésc nous tilt qlIC. « Dans le cas du 1~ulllndi, nous POUVOIIS dèlllllr les

éplthalamcs commc dcs chansons dc noccs, cxécutécs par le groupc du cortégc

Iluptial ( ), ct Ils assumcnt unc lùnction phatiquc cn cc scns qu'Ils SOllt

porteurs dc mcssagc avcc la volonté dc comllllllliqucr, dc sc l~lIrc cntcndrc par le

public qUI partagc les mêmcs traditions cl sc réfërc à un mêmc répcrtoirc

lexical. »

Comme notre travail s'inscrit dans le cadre des langues et littératurcs

africaines, nous voudrions faire un point dc vue sur la situation de la recherche

des épithalamcs au Burundi. Ainsi donc, Ics épithalames appartiennent à la

tradition orale burundaise et spécia1cment à la littérature burundaise Scion

Barbara NDIMURUKUNDO-KURURU,

« Le Burundi nous offre une littérature extrêmement riche et qUI est

transmise de génération en génération, de bouche - à - oreillc. Dans cette

littérature riche et variée, les épithalames y occupent une place prépondérante et

font partie intégrante. » e)

C'est all1SI que les épithalames contiennent des messages à la société

burundaise en général et à la jeune mariée en particulier. Certes, nous allons

nous servir des travaux qui ont été effectués sur les épithalames burundais afin

de pouvoir élucider notre sujet de recherche. Il s'agit alors des travaux de

mémoire, (NISUBIRE Suzanne, BANGURAMBONA Joséphine), des thèses; (Barbara

NDIMURUKUNDO-KURURU, NTAHOMVUKIYE Hilaire), ainsi que le manuel de

FM RODEGEM, etc.

---_._._.- .. _....._~--

1Barbara NDIMURlJKUNDO-KURURU, Op.cil .. p.:n.
2 Barbara NDIMURlJKUNDO-KURURU, Op. cil .. p.22
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CIIAPITRE II. M ETIIOI)E I)'ENQUETE ET 1)' ANALYSE

('~ chapitre déllnit, décrit et circonscrit ks méthod~s adopté~s pour

l'daboratH)1I d~ notre méllloir~ Ainsi, nOlis y parl~rons d~ la ll1éthodolog,i~

d'~nquête, de la méthod~ d'analys~ et nOLIs !Crons le point sur la méthodologie

adaptée à notre travail

2.1. Méthodes d'enquête ct de cueillette des épithalames en rappoli avec

« umugem »

2. f. f. Méthode d'en(/utJte

Selon Ull auteur nommé Marie-Christine d'UNRUNG, «l'enquête au sens

courant du tenne est Ull recueil de témoignages. En tant que methode psycho­

sociologique, elle repose sur l'interrogation d'une population défInie en

référence à des objectifs et sélectionnée par une méthode d'échantillonnage» (1)

En effet, J'auteur précise bien des sujets sur lesquels peuvent porter des

enquêtes. Pour lui, ces sujets « sont aussi variés que le sont les recherches en

sciences humaines, il peut s'agir d'un personnage, d'un groupe social, d'une

doctrine d'un produit, d' llne notion comme la« modernisation», il peut s'agir

de l' « image que les locuteurs ont de leur corps, de l'idée qu'ils se font de la

justice, de la démocratie, etc.».

En ce qui nous concerne, nous nous sommes intéressée au personnage de

la jeune mariée «U1nugeni». L'enquête a consisté dans la cueillette des

1Marie Christine d'UNRUG. Ana~vse de contenu et acte de parole. de l'énoncé à l'énonciatIOn. éd.
Universitaires, Paris. 1974, p.85.
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épIthalames ct des données anthropologiques qui évoquent la conceptioll de la

Jelll1e manee «lIlllllgenl»

Ln d'kt, l'enquête qlle nOlis avons mené suppose avant tout les variables

d'enquête qu'on doit rencontrer dans les étapes sui vantes: la pré-enqllête,

l'enquête ct le dépollillement des résllitats.

a. variables de recherche

Quand nous avons effectué l'enquête orale sur le terrain, plUSIeurs

variables ont été tenues en considération pour mieux cemer la conception de la

Jeune mariée «umugeni » vis-à-vis de la famille de son mari et même de sa

famille d'origine. Ainsi, les variables qui étaient mises en jeu sont telles que

l'âge, le sexe et le niveau d'études.

En cfTet, lors de notre enquête, nous avons pris une population d'enquête

bien détemlinée. Nous avons alors pris deux catégories: les vieux et les jeunes

pour deux raisons respectives: les uns sont la source de la sagesse, de

l'intelligence et de l'authenticité. Ce sont les conservateurs de la tradition

burundaise et surtout de la conception de la jeune mariée « umugeni » dans notre

travail. Les autres sont pour la modernité et ont leur conception à l'égard de

« umugeni». Nous avons pris pour la première catégorie la tranche comprise

entre cinquante et soixante - dix ans et pour la deuxième la tranche comprise

entre vingt et trente ans.

Ainsi donc, au cours de notre enquête, nous avons pris les gens de tout

sexe et de tous les niveaux que ça soit les paysans, les petits intellectuels, les

juges et les vulgarisateurs ab'licoles. Ce sont des gens qui possèdent des

institutions sur le personnage« umugeni» autrefois et maintenant. Cela nous a

permis alors de mieux étudier la conception de la jeune mariée « umugeni » dans
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la soclék hUrlllld,\Ise ;1 travers les éplthal,1I11eS pour enlln de compte répondre

aux I1YPoll1cses de cc trav,lIl

h l JLli verso é<;halll illol!~l J)~r'-o<lc (r~IJq!l~Le

l,ms de l'enqu~k, en plus de la description de l'univcrs dc l' cnqu~tc ct de

l'échantillon, nous ;lvons répal1i la population enquêtée par collinc, par sexe ct

par age

!lniver~(reIHluèt~

Nous avons préféré mener notre enquête dans la commune HISORO car

nous pouvIons plus ou moins avoir certaines faciltés surtout qu'el\e est notre

commune natale ct qu'ensuite la sécurité est encore au point. De surcr-oît, les

épithalames sont encore proférés lors des cérémonies y relatives Nous étions

bien à l'aise pour avoir des éléments anthropologiques et littéraires car les gens

de cette localité nous connaissent très bien.

Celies, la conHlIune BISORO est à cheval entre la zone de transition climatique

du MUGAMBA, HUTUTSI et KIRIMIRO. Au Nord, il y a la commune

KAOKWC au Sud, la commune MATANA, à l'Est la commune GISHUBI, à

l'Ouest il y a la commune MUGAMBA, au Sud Est la commune RYANSORO

et au Nord Ouest la commune GISOZI.

L'enquête que nous avons menée dans le droit chemin de l'élucidation de

notre travail s'est déroulée en deux étapes dans la commune BISORO en

province MW ARO. La première étape a consisté dans la distribution d'un

questionnaire aux enquêtés que ceux-ci complétaient chacun, individuellement.

L'enquête s'est déroulée sur les col\ines KIVOGA, KIRIKA, MUSUMBA,

KANKA, MASHUNZI, MUNANIRA, G ITARAMUKA, MABAy A et

KIGANDA.

La deuxième étape s'est faite sur les mêmes collines de la meme

commune maIs avec une autre méthode d'enquête, celle de \' entretien et de

l'interview.
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I>endant le déroulemcnt dc nolrc cnquêtc nous avons cnquêté au lotal trcnlc

pcrsonnes dix ICnllllcs cl vingl hommcs

Catégoric IlollllllC Fcmmcs .Tolaux
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Sur l'ensemble des dix collines, nous avons interrogé vln!:,1 hommes et dix

femmes, ce qui fait un total de trente informateurs.
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Totaux.~atégOnC IIol11111CS ! l'cllllllcs,

i Âgc ~

20-10 ') 4 ()

·11-40 4 1 7
1

i
41-50 1 4

: 51-ClO 1 4
"

iClI-70 5 Cl
.-

·Total 20 10 10

Cc tableau stipule que l'âge de nos infonnateurs est compris entre vin!:,J1 et

SOIxante dix ans

La période de l'enquête

L'enquête s'est déroulée en deux étapes comme on l'a déjà si!:,rnalé. La

pré-enquête a été réalisée en janvier 2000 et la deuxième en avril 2000.

c. Déroulement de l'enquête

La pré-enquête est une partie de l'enquête qui consiste à faire un sondage

sur terrain. Pour notre travail, c'est un sondage sur la conception de la jeune

mariée « umugeni» dans la société burundaise à travers les épithalames.

Pendant cette étape, nous avons utilisé un questionnaire adressé aux

intellectuels. Ce questionnaire était utilisé conjointement avec l'entretien non

directif. Selon Marie Christine d'UNRUG « Dans une enquête, l'entretien non

directif est utilisé conjointement au questionnaire, principalement lors de la
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pré-~nqllêt~ pour précls~r ct ('ormuler les hypothès~s el quelqudùis apr~s le

qu~stlollllëllre, pour l~tudi~r d~s points ëlllxqucls JI n'a ras permis de répondr~»( 1)

Celle Illélhod~ nOlis a beau~ollp aidé a répondre ,Ill questionnalr~ d'lIn~

Illallièr~ exhaustiv~ ct c11e ~st la Illieux Indiquée pOlir l'entretien oral ,\

propr~lllent parler

L'~nqllête propr~ment dit~ quant à elle a été faite a l'aide d'un

questionnaire qu~ nous avons distribué a nos enquêtés enfin de répondre

individuellement aux questions posées. Tout le questionnaire était presque

centré sur la conception de la jeune mariée « umugeni» dans la société

burundaise <\ travers les épithalames. Cette méthode était utilisée spécialement

pour les intellectuels. Tandis qu'il y a une autre méthode qui complète cette

dernière. 11 s'agit de la méthode de l'entretien, de l'interview et une sorte de

conférence-débat Nous avons remarqué que la méthode la plus appliquée est

celle de l'entretien. Selon alors Marie Christine d'UNRUNG~ ilL 'entretien tonne une

unité ~ cette cohérence lui est conterée par le locuteur qui structure et organise

son discours d'ailleurs en tant qu'agent plutôt qu'en tant que

Par après, lors de cette enquête nOlis avons procédé à la vérification. Cette

dernière a été faite auprès des infonnateurs spécialisés et sélectionnés, reconnus

pour leur savoir de la tradition et la culture.

; Marie Christine d'UNRUG. Op.cil, p.86

: Marie Christine d'UNRllG. Op.cil. p.86
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IX

('elle é\clpe conceille l'exploitatIon des réponses au questionnaire ÂIIlSI

ce sont les IIllùrmalcurs qui détiennent ces réponses ('es dernières sont mises

sur des liches c'est-cl-dire une liche par question et par inlùnnateuL Scion Marie

Christine d' l lN Rll(;,

« Dans l'exploitatloll d'un questionnaire, on procède

question par question confrontant les répons.es obtenues,

les répartissant cn catégorie pour obtenir la fréquence de

chaque type de réponses» (1)

Après l'établissement des fiches, nous avons essayé de chercher les

constantes qui nOLIs aideront quand nous allons tirer des conclusions. Ces

constantes sont les réponses retenues que la majorité d'infonnateurs s'accordent.

2.1.2. Cueillette des épithalames en rapport avec « tJmugeni »

Ce point traite d'emblée la méthode SUIVIe lors de la cueillette, la

transcription, la subdivision et la traduction des épithalames en rapport avec la
. . . .
Jeune manee« umugem»

a. Méthodes de cueillette

Les textes de base de notre travail sont tous les textes de style oral appelés

épithalames. Ils sont par conséquent en rapport avec la jeune mariée

« umugem ». Ainsi pour parvenir à collecter tous ces textes, nous avons utilisé

deux étapes à savoir les sources écrites et les sources orales.

1 Marie Christine d'UNRUG. op. cil. , p.38
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l,cs sourccs écntcs
__ 0 • _

NOlis avons r~lsscl1lblé Jusqu'icI bcaucoup d'épithalamcs cn rapport avcc

la Jcunc Illariéc 1)orénavant, ccs dCrllicrs ont été constitués grélcc é'l certains

ouvragcs dc la bibliothèquc Ccs œuvrcs sont tclles quc: Formc, structurc ct

scns dcs épithalamcs burulldais, Thèsc dc Barbara NDIMURUKlINDO-Kl jRlIRlJ ~

particularité linguistique dcs ctllllotextcs ourundais niveau leXIcal ct structurc

syntaxiquc, thèse dc IIILAIRE NTAHOMYIJKIYF, la part de l'improvisation dans

la conception ct cxécution du chant choral ( imvyino) à l'occasion dcs noces

dans la communc dc Matana, mémOIre de Suzanne NISUBIRE, Agahogo

k' aoarundi, ouvrage élaboré par la direction dc la RT.N .B. ( Radio-télévision

national du Burundi),

Les sources orales

Lors de notre descente sur terrain, le personnel du collège communal de

BISORO avec les élèves avaient organisé une soirée culturelle. Ainsi donc

l'élément moteur de cette veillée était la présentation d'une pièce de théâtre.

Nous avons alors profité de cette occasion pour préparer des entre-actes. Certes,

les professeurs et élèves dudit collège étaient contents de cette initiative. Panni

ces entre-actes, figuraient les chansons de noces dans lesquelles se trouvait le

tenne « Umugeni ».

Dans un premier temps nous chantions en désordre mais par après nous nous

sommes fixé aux épithalames en rapport avec la jeune mariée.

Dans un deuxième temps, la population de BISORO, des collines enquêtées

nous ont proféré et chanté les épitnalames. Cette occasion nous a pennis de trier

les épithalames qui parlent de la jeune mariée dont nous avions besoin.
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NOlis avolls d'or~s ct d~F'1 transcrit Inkgralelll~nt les ~pithalalll~s l:1l

rapport av~c la .I~UIl~ l1lari~~ « ulllllg~rJi» NOlis avons transcnt le te'(t~ origillai

~Jl paralld~ av~c le texte traduit. Nous 1l0US SOIllIll~S dOIlIl~ la p~ill~ d~ Illcttr~

sur le texte origillal I~s sigll~s supras~glll~ntaux ou sigll~s diacritiques.

!\lIlsi, les étapes sui vantes ont été scrupuleusement adoptées lors de la

transcription de ces textes. Il s'agit alors de l'écoute des chansons de nocc. la

consignation de ces derniers dans un carnet, la constitution des fiches d'enquête

la sélection des épithalames en rapport avec la jeune mariée.

Certes, nous nous sommes servIs de la méthode de Jean Baptiste

NTAHOKAJA pour la transcription définitive de ces derniers.

Dans n'importe quel genre de texte, un texte cueilli et transcrit doit être

soumis aux opérations de subdivision et de traduction. Cela nous pennet d'avoir

un texte bien fait et facile d'être soumis à l'analyse, à l'exploitation et li

l'interprétation.
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Pour les textes cueillis des sourees orales, ehaque texte est [illt de refrain

è1 tle couplets I,e reli-ain peut être un vers comille il peut être plusieurs vers I.e

refr,lin constitue en rytlllllc régulier qui intervient ù la lin de ehaque couplet. Ce

denller à son tour peut être f;ùt d'un vers ou de plusieurs Le nombre et la

I()ngueur des vers pour ehaque eouplet sont variables. Ainsi, le nombre

Illaxilllum de couplets pour notre eorpus est de trente è1 le nombre l11inllnum est

de trois.

En effet pour arriver à la meilleure subdivision du texte, nous avons pris

les unités textuelles complètes qui ont un sens Dans la plupart des cas, elles sont

terminées par un refTain qui constitue un rythme profond.

Néanmoins, pour les textes cueillis des sources écrites ou de la

documentation disponible à la bibliothèque, nous n'avons rien changé en rapport

avec la subdiVIsion.

Méthode adoptée pour la traduction

La traduction est LIll service difficile mais nécessaire pour notre travail.

C'est une étape importante car ce dernier pourra faire objet d'une documentation

scientifique à des chercheurs étrangers qui ne connaissent pas notre langue ( le

Kirundi).
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l ,~I tr~HllIction LSt considcréL par cnt~lins ~llItLlIfS cOlllnlL étant Ln contact

dLS languLs Sdon tilld WI-:I NRFICII •

« DLU\, Oll plliSILlIfS langliLs pLlIvLnt êtrL ditLs Ln contact S'dlLs sont

LlllployéLs al\nnatlvLIllLnt par ILs lllêlllLS pnSOIIllLS » (1)

Du sLld l~liC que (kux langliLs sont en contaLt dans la pratlqllL altLrnéL

d'un lllêlllL individlL 011 PLut géncra\eIllLllt rclevLr dans le langagL dL cet

individu des eXLlllplLs d'cLart par rapport aux nOTllleS de chaLune dLs dLux

langues.

Urie1 WE1NREICII insiste sur ce point que le lieu de contact des langues,

c'est-à-dire le lieu où se réalisent des interférences de deux langues.

L'observation de comportement des langues dans des situations de contact, à

travers les phénomènes d'interférence offrent une méthode originale pour

étudier les structures des langues.

Selon George MOUNIN : « Bilingue par définition, le traducteur est bien,

sans contestation possible, le lieu d'un contact entre deux (ou plusieurs) langues
')

employées altémativcment par le même individu» (L)

La traduction est donc un contact de langue ou un fait de bilinguisme.

L'activité traduisante est donc une activité importante et pratique. Poursuivant la

définition et la nécesslié de la traduction, JR LADMIRAL a dit:

« la traduction fait passer un message d'une langue de départ

( LD) ou langue source dans une lan!:,JUe d'arrivée (L.A) ou

langue cible» C)

1WEINREICH , Language in contact, p.l. cité par George MOUNIN. ',es problèmes théoriques de la traduction.
éd.. Gallimard. 1963. p.3

2Gcorge MOUNIN, op.cit. p.5
1 JR. LADMIRAL. Tradulrc' Théorèmes pour la traduction. Paris. 1979. p.l.
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('ependant la traduction dl;signe <1 la lùis la pratique traduisante, l'activlk

du traducteur ct le rl;sultat de cette activik, le texte-cible lui-mênle 1)alls la

pratique, la traduction sera bien sûr toujours partielle ('omme dans tout acte de

COllllllllllicatloll, elle COillp0l1era UII certaill degrl; d'elltropie, autrement dit ulle

certaine déperdition d'illlùnllation Le métier du traducleur consiste à c!loisir le

moindre mal, Il doit distingue ce qui est essentid de ce qui est accessoire Ces

choix de traduction seront oricntés par un choix j()Jldamental concernant la

finalité de traduction, le public- ciblc, le niveau de culture et familiarité qu'on

lui supposc avcc l'auteur, il traduit avec ou sa langue culturc originale.

Pour traduire un tcxte Kinmdi en français, on doit respecter les règles de

la traduction 011 ne peut pas traduire mot à mot, il faut plutôt maîtriser

parfaitement les deux langues. C'est ainsi que nous avons traduit les expressions

scion les contextes dans lesquels elles sont produites.

Nous n'avons traduit que les textes cueillis sur terrain et nous avons noté

intégralement la traduction des textes relevés des ouvrages se trouvant à la

bibliothèquc centralc de l'université du Burundi pour ne pas mettre en cause leur

activité traduisante.

2.2. Présentation du corpus

Notre corpus est composé de vinbrt chansons cueillies essentiellement dans

des ouvrages. Ces. chansons sont tirées respectivement des thèses de doctorat des

professeurs NDIMURUKUNDO-KURURU Barbara(\) et de Monsieur l'Abbé

NT AHONVUKIYE Hilaire e) et du patrimoine culturel Rundi de RODEGEM(\

Elles étaient aussi proférées par les informateurs, lors des enquêtes orales sur le

---------_.----

1 B.NDIMURUKUNDO-KURURU, Op. c;1.

, H.NTAHONVUKIYE, Op. c;l. Volume 2.
.' F.M. RODEGEM, Patrimoine culturel Rundi, Textes collectionnés
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terraIn l,es chansons dc notrc corpus procèdcnt par la disposition dcs lexies

ollginallx cn kirllndi ct Icurs traduclions cn français Cil l~lCC
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( 1rl/1'I'11/0 1

'\1 [loreze umugenzi

( '//(fIlSOIl /

()m,' .il' console l'enfant de

mon ami(c)

R MporCl.C umugcnll RI Oue je console l'en rant dl'

111 () Il a1111 ( e)

1. \;lporc mama. Ilcil

! Mpore wa rugcro./icil

:1 \lpore mima Ilcil

4. Mpore wa rugero/ Icil

5. umushenyi wa nia IIIa aragiye. Ilcit.

6. uIlluvôinyi wa maIlla araglye./ Icit.

7. uIllukiriza gisabo aragiyel Icil

8 Aragiye araglye kuyahundwa. 11cit.

9kuyahundwa kandi alari ihundo 11cil

10. Mpore nlama./ 1cit

Il. Mpore wa rugero/icit
v

12. Mpore mama./ Icit

13. Mpore wa rugero Ilcit

14. Mugus'ènya mb~ga nzohitana nd~ ?!Icit

15. Mu kuvoma mbe'ga nzohitana ndé ?/icit

1. Paix à toi, ma chère 1 IR

2 Paix à toi, ma parfaite' 1 R

]. Pai x à toi, ma chère! IR

4. Paix à toi, ma parfaite 1 IR

5 LIll' s'en va, la boiseuse

de ma mère IR

6 Flle s'en va, la puiseuse de

ma mère IR

7. La baratteuse s'en V3 ~ /R

8. Elle s'en va, elle s'en va

donner dos aux ragots./R

9 Donner dos aux ragots bien

qu'en elle rien n'y pone ~ R

10. Paix à toi, ma chère' IR

l ,. Paix à toi, ma parfaite ~ IR

12. Paix à toi, ma chère ~ IR

13 Paix à toi, ma parfaite IIR

14. Avec qui irai-je ramasser

du bois? 1 R

15. Avec qui irai-je puiser de

l'eau? IR

16, Mu kwahira mb~ga nzohitana nd~ ?licit 16. Avec qui irai-je arracher

l'herbe pour les veaux ?/R

17. Mu gukerera mb~ga nzohitana nd~ ?/icit 17. Avec qui, irai-je couper la

paillasse? !R
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:1 \lpore mima Ilcil

4. Mpore wa rugero/ Icil

5. umushenyi wa nia IIIa aragiye. Ilcit.

6. uIlluvôinyi wa maIlla araglye./ Icit.

7. uIllukiriza gisabo aragiyel Icil

8 Aragiye araglye kuyahundwa. 11cit.

9kuyahundwa kandi alari ihundo 11cil

10. Mpore nlama./ 1cit

Il. Mpore wa rugero/icit
v

12. Mpore mama./ Icit

13. Mpore wa rugero Ilcit

14. Mugus'ènya mb~ga nzohitana nd~ ?!Icit

15. Mu kuvoma mbe'ga nzohitana ndé ?/icit

1. Paix à toi, ma chère 1 IR

2 Paix à toi, ma parfaite' 1 R

]. Pai x à toi, ma chère! IR

4. Paix à toi, ma parfaite 1 IR

5 LIll' s'en va, la boiseuse

de ma mère IR

6 Flle s'en va, la puiseuse de

ma mère IR

7. La baratteuse s'en V3 ~ /R

8. Elle s'en va, elle s'en va

donner dos aux ragots./R

9 Donner dos aux ragots bien

qu'en elle rien n'y pone ~ R

10. Paix à toi, ma chère' IR

l ,. Paix à toi, ma parfaite ~ IR

12. Paix à toi, ma chère ~ IR

13 Paix à toi, ma parfaite IIR

14. Avec qui irai-je ramasser

du bois? 1 R

15. Avec qui irai-je puiser de

l'eau? IR

16, Mu kwahira mb~ga nzohitana nd~ ?licit 16. Avec qui irai-je arracher

l'herbe pour les veaux ?/R

17. Mu gukerera mb~ga nzohitana nd~ ?/icit 17. Avec qui, irai-je couper la

paillasse? !R



1X Ishaka rimwe ntiryu/.ura ikigegél'/icit 1X llne grélppe de millet

Il 'cmplit pas le grcnier'/R

1<) Iglti kimwc ntiul/ura ishamba '/icit 19. l'Il seul arbre ne fait pas

la forêt 1 IR
- . ~

20. lJrnwugariro umwe ntiwu/.ura irernbo'/icit 20 lin scul madrier ne

bouche pas l'entrée 1 IR

21. lJmw~na ul1lwe ntakwira ul1luryàngo 11 icit 21. L'enfant unique ne peut

être à tout le clan ~/R
\'

22. Mpore marna

23. Mpore wà rugero /icit.

24. Mpore marna

25. Mpore wa rugero /icit.
\, .\-, ,

26. Mwana wa mama urugo ruragora /tclt.

27, Erega rnukobwa ako niko kab~lI1ga /icit.

28. Erega uburÛndi nd~zi buragora Iicit.

29. lJbanza umukobwa ngo uhoneje

lJmuryingo /icit.

v '
30, Ubânje umuhungu bamwe

bakajingwa Iicit.
/ 'of /

31. UsubIra uwundi ngo urugo
/ - 1

ni rwawe /icit.
1/- (

32, Ngo urugo ni rwawe weho

u~mikaye./icit.

33. Wagini ngo uravuga ngo

urnve y~ sâma licit.

22 Paix à toi, ma chère 1 IR

23. Paix à toi, ma parfaite 'IR

24. Paix à toi, ma chère ~ IR

25.Paix à toi, ma parfaite!/R

26. Enfant de ma mère, le

ménage est dur

27. Mais écoute ma fille,

c'est cela le devoir

28. Mais écoute, le Burundi,

je sais qu'il est dur à suivre. IR

29. Si tu enfantes d'abord

une fille, on dit que tu

décimes le clan. IR

30. Si tu commences par un

garçon, certains s'en agacent.lR

31. Si tu en fais un autre, on

dira que le foyer est pour toi. IR

32. Que toi au moins tu règnes en

reine.lR

33. Si tu parles, l'on se

dit : « écoutez ce

bourdon»
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ni rwawe /icit.
1/- (

32, Ngo urugo ni rwawe weho

u~mikaye./icit.

33. Wagini ngo uravuga ngo

urnve y~ sâma licit.

22 Paix à toi, ma chère 1 IR

23. Paix à toi, ma parfaite 'IR

24. Paix à toi, ma chère ~ IR

25.Paix à toi, ma parfaite!/R

26. Enfant de ma mère, le

ménage est dur

27. Mais écoute ma fille,

c'est cela le devoir

28. Mais écoute, le Burundi,

je sais qu'il est dur à suivre. IR

29. Si tu enfantes d'abord

une fille, on dit que tu

décimes le clan. IR

30. Si tu commences par un

garçon, certains s'en agacent.lR

31. Si tu en fais un autre, on

dira que le foyer est pour toi. IR

32. Que toi au moins tu règnes en

reine.lR

33. Si tu parles, l'on se

dit : « écoutez ce

bourdon»



« écoutez celte pourriture»

]5. Si tu rends visite quelqu'un l'on

dit. vOYC/. cette paresseuse» IR

16. Paix à toi, ma chère'/R

34. Si tu te tais l'on dit.

37 Paix à toi, ma parfaite IR

38. Paix à toi, ma chère

]9. Paix à toi ma parfaite IR

40. Quand je vais chercher du bois de

chauffage, je moulTai d'ennui IR

41. Je mourrai d'ennui ct je

causerai avec la forèt./R

42. Mwâna wa màma ntiwfcwe n'{nlngu !icit. 42. Enfant de ma mère, ne

yâ mburakimazi /iClt

16. Mpore m'ama

]7 Mpore wa rugero /ici!.

18. Mporc m~ma

]9. Mpore W3 rugero /icit.
/ ,

40. Nz6ja gus~nya nTcwc n"irungu /icit.

14 Wagin;ngo urah6ra ngo umve

ya ntumvyi licit.
1 . 1

15 Waglra uwo uramutsa ngo ehe

meurs pas d'ennui. IR

43. Ntiwicwe n'i~-lmgu cânk~ n'~gahinda /icit. 43. Que ni ennui, ni angoisse

ne t'habitent. IR
/ )

44. Nzoza nkuràbe ngende giciye /icit. 44. Je viendrai te voir et

1 / __

45. Nyogosénge niyaza uramuhanuza !icit.

46. Abahi~a n'ibaz~ uraca Winumira !icit.

soulagerai ton cœur. IR

45. Quand ta tante paternelle

viendra, demande-lui des

conseils/R

46. Mais si viennent les

47. Erega uburtndi nd~i k6 buryan~ !icit.

48.Uwuj~ kub~bamw6azira k~mviriza!icit.

v
49. Mpore marna

50. Mpore wt rugero !icit.

51. Mpore m~a

52. Mpore w~ rugero licit.

passants, passe-toi de

parler. IR

47. Eh, oui, le Burundi, je sais

que ça mine !/R

48. Pour pouvoir l'habiter l'on

se garde d'ouïr. IR

49. Paix à toi ma chère!

50. Paix à toi ma parfaite !R

5 1. Paix à toi ma chère !

52. Paix à toi ma parfaite !R
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passants, passe-toi de
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se garde d'ouïr. IR
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5 1. Paix à toi ma chère !

52. Paix à toi ma parfaite !R



28

( InilTIIIII Il

1 yengcnge mugcni

IciU Iycngcngc mugcni

1. Iycngcnge IH) 1

") Iyengellge n~z~ 111ugcni licit.

3. Iyengenge nêza rfl10 /icit.

...... f

4. UkuI11va bakubwira mugeni licit.

5. Ngo ubu~~di ni!imanga /icit.

6. Ukûmva b~kubwlramugeni /icit.

7. Ngo uri ntar1lbakwlra mugeni /icit.

8: UkuInva b~kubwrramugeni /icit.

9. Ngo urug6 ruragora mugeni /icit.

10. Ukumva b~kubwlramugeni !icit.

11. Ngo usanze nd~ ikimwenyi mugeni licit.

12. Ca iruh~nde ugende mugeni !icit.

13. Menya ic~kujanyemugeni licit.

1
14. 1 yengenge ho licit

( 'I/(111,\()Il Il

Sois prudente jeune mariée

RI Sois prudente, jeune mariée 1 IR

1. Sois prudente 1

2. Sois bien prudente, jeune

mariéc/R

3. Sois bien prudente de

préférence ~ IR

4. Si tu entends dire, ô

jeune mariée IR

5.Que la société (burundaise)

est un gouffre, ô jeune

mariée! IR

6. Si tu entends dire, ô jeune

mariée./R

7. Que tu es, jeune mariée

8. Si tu t'entends dire, ô

jeune mariée IR

9. Qu'il est dur de tenir un

foyer, ô jeune mariée IR

10. Si tu t'entends dire, ô jeune

mariée IR

Il. Que je suis un monstre, ô

jeune mariée IR

12. Alors passe ton chemin, ô

jeune mariée. IR

13. Sache ce pourquoi tu es

partie, ô jeune mariée. IR

14. Sois prudente !IR
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1\ ' . .. .
15. Iyengenge neza l11ugenl /1C1t.

1() Baz()ba b~guhcnze l11ugeni !ici!

, /

17. lJl11l1canc~ niwe l11ugcnzi l11ugcni lici!

18. Bazoba b~guhénze mugeni !icit.

/ /

19. Urugo ni rwo banga mugeni !icit.

20. Ubu(undi buragora l11ugeni !icit.

21. Buhana uwihânze mugeni /icit.

22. Butunga u~itünze mugeni licit.

1

23. Buta uwùbwihàye mugeni /icit.

24. Buha uw~yubaramugeni /icit.

25. Buheba uwÙanze mugeni /icit.

26. Ukabona wÎyobewe mugeni /icit.

27. Uzoza uI<èbakeba mugeni licit.

28. Ugiye mima VYlza/mugeni /icit.

29. Uglye us'tze isenga mugeni /icit.

30. lyengenge mugeni /icit.

31. lyengênge n~z~mugeni licit.

15. Sois bien prudente 1 jeune

l11ariéc IR

1<>. Ils t'auront trompée jcune

mance

17. L'époux c'est lui le vrai ami

jeune mariée/R

18. Ils t'auront trompée jeune

mariée IR

19. Le ménage, c'est ça ton devoir,

jeune mariée/R

20. La société (Burundaise) est

compliquée, jeune mariée/R

21. Elle sanctionne l'audace, jeune

mariée/R

22. Elle ne protège que les forts,

jeune mariée IR

23. Elle coule les complaisants,

jeune mariée/R

24. Elle comble les circonspects,

jeune mariée/R

25. Elle délaisse l'héroï5me, jeune

mariée/R

26. Si tu ne fais pas attention à lui,

jeune mariéelR

27. Tu reviendras bredouille, jeune

mariée/R

28. A ton départ, tes champs donnent

envie/R

29. Tu pars en bonne odeur, jeune

mariéelR

30. Sois prudente !/R

31. Sois bien prudente, jeune mariée/R

1\ ' . .. .
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15. Sois bien prudente 1 jeune

l11ariéc IR

1<>. Ils t'auront trompée jcune

mance

17. L'époux c'est lui le vrai ami

jeune mariée/R

18. Ils t'auront trompée jeune

mariée IR

19. Le ménage, c'est ça ton devoir,

jeune mariée/R

20. La société (Burundaise) est

compliquée, jeune mariée/R

21. Elle sanctionne l'audace, jeune

mariée/R
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jeune mariée IR
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24. Elle comble les circonspects,
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25. Elle délaisse l'héroï5me, jeune
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26. Si tu ne fais pas attention à lui,

jeune mariéelR

27. Tu reviendras bredouille, jeune

mariée/R

28. A ton départ, tes champs donnent

envie/R

29. Tu pars en bonne odeur, jeune

mariéelR

30. Sois prudente !/R

31. Sois bien prudente, jeune mariée/R



32 LJgi-ye uri ikirahuri Illllgeni licit.

/

.)~ l Jz(}za uri ikÎrahll/.o ITlugcni liciL

34 llgÎye baguharaye Illugeni licit.

/ __ A

36. lJg·iye lIca Illw'irembo Illllgeni licit.

37 Uzoza uc~ mu canzo mugeni licit.

-:- 0.- ...
38. Uglye WISIZC, mugelll hCIt.

39. Uzoza w~my()tsemugenilicit.

/

40. Uglye uri umuyabaga mugeni licit.
/

41. Uzüza uri muhe nyina, mugenilicit.

42. Uglye wfkwlje mugeni licit.

43. UZOza w1tkobotse mugeni !icit.

/

44. UgiYe usa na sera mugeni !icit.

45. Uzoza usa nâ fytri mugeni licit.

46. UglYe w1yengenga mugeni !icit.

47. Uioza ubG'ndabunda mugeni licit.

48. UgiYe uté'ze ihiïnda mugeni !icit.

49. Uzoza b~moyemugeni licit.

- /50. Iyengengeho

I()

32. Tu pars tout ell beauté, jeulle

mariée/R

:13 Tu reviendras tout dTritée/R

34. Tu pars choyée de tous, Jeulle

mariée/R

35. Tu reviendras broyée. jeune

mariée/R

36. Tu pars par la grande porte, jeune

mariée/R

37. Tu reviendras par la brèche,

jeune mariée/R

38. Tu pars toute parfumée, jeune

mariée/R

39. Tu reviendras tout en fumée,

jeune mariée/R

40. Tu pars pubère, jeune mariée/R

41. Tu reviendras épeurée, jeune

mariée/R

42. Tu pars comblée, jeune mariée/R

43. Tu reviendras dénudée, jeune

mariée/R

44. Tu pars aussi belle que lune, jeune

mariée/R

45. Tu reviendras terme que le bousier,

jeune mariée/R

46. Tu pars en prenant le temps, jeune

mariée/R

47. Tu reviendras te cachant de tous/R

48. Tu pars fort bien coiffée/R

49. Tu reviendras toute décoiffée,

jeune mariée/R

50. Prends garde à toi, jeune mariée/R
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51. Iyengcnge n~z<; mugcni /ici!.

52 llklÎnva ahak(ly<iga mugeni /icil

51 Riho nl~lhahânze Illugeni /icil

54. K<~ndi nll~basubize Illugeni /icil

55. llzé wihe abage-nzi mugeni /icil

31

51. Prends bien garde <lloi, jeune

mariédR

52. Si lu l'entends causer de loi. jeune

mariédR

51. Garde-loi de prendre les devants/R

54 Ll même d'y répondre jeune

mariéc/R

55. Donne-toi aux amis, jeune

mariée/R

51. Iyengcnge n~z<; mugcni /ici!.
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31
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mariédR

52. Si lu l'entends causer de loi. jeune

mariédR

51. Garde-loi de prendre les devants/R

54 Ll même d'y répondre jeune

mariéc/R

55. Donne-toi aux amis, jeune

mariée/R



( /rul'YlI1olll

li V
Nagahwanc Harindcgc

ICltl Nagahwane HarindJge
1

1. lllllukl'>bwa n{ ndeka ngëilde
• \1' ••

Barlndege Ilclt

2 Ndeka ngcnde kuyahundwa

Bari nd~gel ici t

3. LJmukdbwa ni ntezikYza Harinde"ge/icit

4. Nay~) ib~za b~za kwtnshi Barindege /icit

5. Umuk~bwa iyo akir~ i w~bo

Barindè"ge /icit

6. Baramwlta ziri ng~ho ku n~ma /icit

7. Umuk~bwa iyo akiri i wa'bo

Barinde'ge /icit

8. Baramwita zihe irêmbo tuzicû're /icit

9. Umuk~bwa iyd akiri/i w~bo

Barind~ge /icit

10. Baramwlta zihe ic~nsi tuzihhe/icit

/

Il. Umuk~bwaiy~ ikiri i w~bo

Barinde'ge/icit

12. Baramwlta ntibay~imu B~diJicit

( 'JuJll.wn III

Au revoir Harindcgc

RI Au revoir Barindcge

1. La fille « c'est une laissez­

moi partir» Barinde"ge/R

2. C'est une« laissez-Illoi

aller» prêter flanc aux ragots/R

3. C'est une « je m'attends à

tout (3) Barindège/R

4. Alors qu'il en viendra de

toutes sortes Barindège 1 R

5. La fille quand elle est

encore chez ses parents,

6. On l'appelle« les vaches/R

sont là sur la plage» IR

7. La fi Ile quand elle est

encore chez ses parents

Barindege, IR

8. On rappelle «laissez-moi

entrer-ces vaches qu'elles

nous appartiennent ». IR

9. La fille quand elle est

encore chez ses parents. IR

10. On l'appelle« apprêtez-les

pots-de lait- que nous les

trayions (les vaches) ». IR

Il. La fille quand elle est

encore chez ses parents,

Barindege IR

12. On l'appelle « on ne le sait

pas encore au Burundi »/R
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14 Baralllwita ndabintbe-ndabin':'ngdicit

1 . ( (
U lJyo mtmsi wagL:l.e illlpÎnga Barind~ge!icit U. Le jour où tu seras à

\i
l'étranger, Barindege IR

14. Qu'on l'appelle « qucje les

voie-que je les dépasse IR

15lJyo Illl;nsi wag~/.c impl~lga Barind~ge!icit 15. I,e jour Oll tu seras arrivée à

l'étranger, Barindège IR

16 Baramwlta mpor(vy~ha-sindab{'.i licit 16.Qu'on l'appelle « shuut »1 les

17. Uyo m~nsi wagéze implnga

Barind~gc /icit

18. Baramwlta babiyàge ndabibike!icit

19. Uyo mllnsi wag~ze imprnga,

Barindege !icit

20. Urawlta Barukwege-Ndaruh~nge/icit

histoires d'ici, je ne les

connais pas IR

17. Le jour où tu seras arrivée à

l'étranger, Barindege./R

18. Appelle-le « qu'ils en

parlent que je les garde »/R

19. Le jour où tu seras à

l' étranger, Barind~ge IR

20. Appelle-le « s'ils me

provoquent, je m' enfuirai»/R

21. Wa munsi wag~ze imp~nga Barind~ge licit 21. Le jour où tu seras arrivée à

l'étranger, Barindege/R
1

22. Urawlta Horic~zi-Tuhar~re/icit

23. Uyo munsi wagt!ze imprnga,

Barindège/icit

24. Urawlta sinarinzi~icb Bayiig; /icit

\/ 1 \/

25. Uyo munsi wageze impmga,

Barindè'ge/icit

22. Appelle-le « tais ce que tu

sais, que nous y logions/R

23. Le jour où tu seras arrivée à

l'étranger, Barindtge IR

24. Appelle-Ie« je ne savais

pas ce de quoi ils causent IR

25. Le jour où tu seras arrivée à

l'étranger, Barindlge/R
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\/ 1 \/
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.14

:?() llrawÎla duhuhunlu luhuy<1ge lieil

27 l Jyo mÜnsi wagcze imp~lga,

Barindcge /icil

18. lJrawlta duhincul( tllziy~ge licit

19 Nagahw~lIle tiroryinka, Barindi'ge licit

30 Nagahwine Ndayam'àma Barindègelicit

31. Nagahw~nc nzira0'nka Barindege/icit

32. Ku mâna ndayamâma Nagahw~ne /icit

icit.! Nagahw~ne Barindege/icit

16 Appelle-le « soyons nous

humain, nous le c1amerons)1 IR

27 Le jour où tu scras arrivée ù

l'étrangcr, l1arindC'gc/R

28. Appelle-le « soyez-nous une

famillc, nous le chanterons/R

29. Au revoir « sommeil-des-
·v

vaches », Barindege/R

30. Au revoir « ventre-dc-ma­

mère» Barindege/R

31. Au revoir « chemin-des­

vaches Barind~ge/R

32. Adieu « ventre-de-ma-

mère, Adieu

RIAu revoir Barindege

.14
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( /nll'VIIIO H'

lIari mC'nshi

ici\. Lee han mcnshi ,

1. Ihorere ma ! /icit

2 Umuk6bwa aramutswa i mpinga /icit

3 UmuhJngu aramutswa i wabo licit

4. Ihorere ma ! licit

5. Umukobwa iyo akiri iwibo/icit

/ 1

6. Baramwlta musaninyânge/icit
/ ('- ,"

7. Nawé Yltwa Muhorakeye /icit

8. Ihorere ma ! /icit
1

9. lyo amaze kugera implnga/icit

10. Baramw1ta Haramat~ti /icit

11. Baramwlta Havugwa ~enshi/icit

12. lhorere ma ! /icit

13. Mu Bu~di biza vy~shi /icit

14. Sin~nnzi kuvug~ 0inshi /icit

15. Sin~nzi kuv~ga m~nshi /icit

16. Ihorere ma ! /icit

17. Ngo navy1giye mu B~di licit

( 'hm/soli II'

On cn dit, sais-tu/R

1. Console-toi ma chère

2. Une fille c'est à l'étranger qu'clic

cst chez elle/R

3. Un garçon c'est chez

soi qu'il est chez lui/R

4. Console-toi ma chère ~ IR

5. Quand une fille est encore

chez elle/R

6. On l'appelle Musaninyange/R

7. Alors qu'elle s'appelle

Muhorakeye/R

8.Console-toi ma chère~ IR

9. Quand elle est déjà à l'étranger/R

10. On l'appelle Haramatati/R

11. On l'appelle Havugwa menshi/R

12. Console-toi ma chère! IR

13. La société instruit en bien de

choses IR

14. Je ne savais pas parler

beaucoup de choseslR

15. Je ne savais pas

beaucoup parler/R

16. Console-toi ma chère! IR

17. C'est la société qui me

l'a apprise/R

( /nll'VIIIO H'
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beaucoup parler/R
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17. C'est la société qui me

l'a apprise/R



1

1X Ngo navytgi.lWc n'aban~ldi/ieit

~ - y --
1<) Ngo naglye klllllenya 1 Illplnga /telt

. .- ~

20 Muramwanje avyara umuhllngll licit

21. Aca amwlta Haramayagwa/icit

22. Ihorere ma ! !icit

23 Burakêye avyara umuh~nguJicit

24. Aca amwl1a Bazirabandi !icit

25. Ihorere ma 1 !icit

26. Ngo nagIye kumenya ivyaha/icit

;\ v
27. Ngo nabanje ntagahuzu !icit

28. Ihorere ma ~ !icit

29. Burakeye mvyaye uw~ndi !icit

30. Ngo aramw1ta TŒngan(vyo/icit

3) . Je namwi'se Ngiriyab~ndi /icit

32. Ihorere ma ! /icit

33. Aca ahengera agatlsi/icit

34. Haca naza Hâjay~di /icit

35. Ihorere ma ! /icit

36. Ngaca mp~ka Ngiriyab~di/icit

1X. Je l'ai appris des gens

de la société IR

1<). Ce qui Ill'a fait connaître lès termes

étrangers/R

20 Mon heau -frère a mis au

monde un garçon/R

21. Et lui a donné le nom de
v

Ilaramayagwa/R

22. Console-toi ma chère ~ IR

23. Le lendemain, il enfenta un

autre IR

24. Et l'appela Bazirabandi/R

25. Console-toi ma chère ~ IR

26. Ce qui m'a révélé les

habitudes d'ici IR

27. .l'ai d'abord mis au monde
- v

Ntagahuzu IR

28. Console-toi ma chère! IR

29. Quand le lendemain j'en ai

enfanté un autre. IR

30. On me somma de l'appeler
- y

Tungamvyo/R

31. Moi, je l'ai appelé

Ngiriyab'andi/R

32. Console-toi ma chère! IR

33. Il a attendu la tombée des

grandes pluies IR

34. Et alors venu Hajay~ndi/R

35. Console-toi ma chère! IR

36. Alors, j'ai mis

Ngiriyab'hndi au dos. IR

1
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autre IR
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lX NkallllldlÎgana kll MlIya"ngc/icit

19. 1horere ma 1 licit

40 Ngo nari 'nge~c IllU MlIg<lmbaJicit

41. Hariw~bo aSlmba nk'~jolicit

42 Akay~mbu Muhorimp'inga licit

43. Akavy'~ka Musabiz~Jc licit

44. Ihorere ma licit

37

17 Âvec lui j'ai escaladé

(iihingaJR

lX Âvec lui j'ai arpenté

MlIyange/R

19. ('onsolc-toi ma chèrc/R

40 r étais déjà dans le

Mugamba/R

41. C'était chez eux, il

échappai tiR

42. Salut, Muhorimpinga/R

43. Musabizije se porte-t-il

bien? IR

44. Console-toi ma chère ~ IR

lX NkallllldlÎgana kll MlIya"ngc/icit
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(/rul'Vlf/O ,.

"Marna rcka ngcmlc

J
ICII Marna rcka ngcndc /icit

1. Rcka ngcnd~ i Bunj;Hli ma/icil

J NdasÎmvyc akarlmbi/icit

') Rcka ngénde i Burundi /icil
,

4 Ninakumbura nz()za/icit

. (

5 Reka ngënd~ nk 'uwrgëza/icit

6. Nivyabur~ nzoza/icit

7. Reka ngend·e je nlt~be /icit

8. AhavÎJye 13irenzi !icit

9. Reka ngënd~ iyo i mplnga ma/icit

10.Niyamptnduka nzoza/icit

11. Reka ngènd~' sinclk(ye /icit

- A -
12. Ngiye nsezeye urunganwe /icit

13. Umuk~bwa iyo aclk(ye /icit

14. Abac1Kije ijambo/icit

15. Umuk6bwa nhlgira urugb/icit

16. Ni incutï'yo' kûnzira licit
/ /

17. Reka ngende je ndabe iyo/icit

18. MubalÏÜzakiyago/icit

1
19.Reka ngênde iyo b~vuze/icit

20. Ngo hagwmye abagenzi licit

21.Reka ndâb~ iyo b~vuze licit

( 'I,WIS()11 V

Laissc-moi partir, mcrc

RI Laissc-moi pal1ir, mèrc

1. I,aissc-moi mc marier maman/R

J Jc franchis la barrière' IR

] Laisse-moi me marier IR

4 Je reviendrai si j'ai envie de vous

revoir. IR

5. Laisse-moi partir comme pour

essayer/R

6. Je reviendrai si ça ne va pas. IR

7. Laisse-moi partir que je réponde/R

8. A la source de Birenzi/R

9. Laisse-moi partir au loin, mère/R

10. Je reviendrai si je 11 'y suis pas

heureuse. IR

II. Laisse-moi partir ce n'est pas une

figue/R

12. Je rai annoncée à ma génération/R

13. Une fille qui fait la figue/R

14. Fait fuir le dialogue/R

15. Une fille n'a pas de chez soilR

16. C'est une relation de passage/R

17. Laisse-moi partir que j'aille voir

Par-là IR

18. Dans ce havre où règne le

dialogue/R

19. Laisse-moi partir là où on dit/R

20. Que c'est un havre d'amitié/R

21. Laisse-moi la voir là où on a dit/R

(/rul'Vlf/O l'
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1. I,aissc-moi mc marier maman/R

J Jc franchis la barrière' IR

] Laisse-moi me marier IR

4 Je reviendrai si j'ai envie de vous

revoir. IR

5. Laisse-moi partir comme pour

essayer/R

6, Je reviendrai si ça ne va pas, IR

7. Laisse-moi partir que je réponde/R

8. A la source de Birenzi/R

9. Laisse-moi partir au loin, mère/R

10. Je reviendrai si je n'y suis pas

heureuse. IR

II. Laisse-moi partir ce n'est pas une

figue/R

12. Je rai annoncée à ma génération/R

13. Une fille qui fait la figue/R

14, Fait fuir le dialogue/R

15, Une fille n'a pas de chez soilR

16, C'est une relation de passage/R

17, Laisse-moi partir que j'aille voir

Par-là IR

18. Dans ce havre où règne le

dialogue/R

19. Laisse-moi partir là où on ditIR

20. Que c'est un havre d'amitié/R

21. Laisse-moi la voir là où on a ditIR
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" Ngo basangira ij,Î1nbo/icit

:n Reka nd(ih~ .yo bavll/,c/icit

24 LJmuk()bwa ukura iy()aroy~ licit

1 • 1 _

25 Iyo agwlza umurY,lIlgo /icit
_ ; v

26. Wogenda ni wankumbura uzozalicit

./ -
27. Niwadukumbura uzogarukalicit

..; -
28. Marna reka ngende/icit

22. Olle c'estllll havre d'harmoniciR

:n I,aisse-moi voir ces lieux dont on

a tant parlé IR

24 lJne fille s'épanouit dans le

mariagclR

25 En aggrandissant la famille/R

26. Tu peux partir tu reviendras, si tu

as envie de me revoir. IR

27. Tu reviendras si tu as envie de

nous revoir/R

28. Laisse-moi partir. mère IR
f
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v /

Marna wararaye

!cIl!Ahivl' ahivl' hl', IIIIlIlla wararaYl'ilcit
-' -' -

,
1. l Jmllgaho akiguharayl'

1 /\s<:rllka mw '~rl'lIIho

:\1 . ;\ ...
] MWlllwe ga ['vlukunzl!Iclt

cl llmugabo aguharurutse

" -5 Aseruka IIIw'm~mbo

6. Akakuraba igitsure

7. Nk,!igiptfzi c'intama/icit
1 1 1

8. Nyokobubve akiguharaye

- v
9, Arenguka mw'irembo

10. Mw'l'riwe mf~ra yanje

Il. Ngo hano ico nkw~bariza/icit

,
, (

12, Nyokohllkwe aguharurutse

_ v _
13. Yamira kwidoga

- '.. /,
14. Nta dukwi nta tuzi

1S. Aklrigwa mu bab1tnyi

t\-. 1_ ..
16. Ngo umwananJe yaragowe!Iclt

1 1

17. Sôbukwe akiguharaye

( 'hal/sol/ 1j

Au temps d<.'s amours

RI l':eh-eeh 1 111ère as-tu hil'n passé

la nuit'

I,e mari au temps des amours

Î Quand il apparait au porche

], Bonsoir ma bien-aiméc./R

4. Le mari passé le temps des

amours

5 Quand il apparait au porche

6 II te regarde d \1Il mauvai s œil

7. Comme un gros bélier/R

8. La belle-mère au temps des

amours

9. Quand elle apparaît au porche/R

10. Bonsoir mon aimée

11. Viens un peu par ici un petit

mot pour toi

12. La belle-mère passée le temps

des amours

13. Elle est toujours à gémir

plaif:,ll1ante

14. « Pas de bois de chauffage,

pas d'eau»

1S. Elle est toujours chez les

voisins (pour colporter)

16. Mon enfant (fils) il est

malheureux/R

17. Le beau-père au temps des

amours
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"" ....
1X A scru ka m w' i rCIlI ho

1

\ <) MlIIandahi la ullIwana
, 1

2() Ntaklcwl' Il 'JnlllgU!JClt

1

21. Sobukwe ag,uharllrlltse

- 1n Agapfuha nk ïlllamba

24 Akîhllka Ivyagiye

25. Ngo inka yanje naùiye /icit

26 Muramw-awe akiguhanlye

27. Aseruka aratWeIlga
"- !-

28. Rikarcnga llluyagaJicit

29. Amaze kuguharuruka
, ,

30. Aseruka mw"IH~mbo

3 1. Ati ~Illwe ingb zir'azana

(\ 1

32. Inka iraho yaratemvye/icit
l ,

33. Ndamukazi akiguharaye

-- \' -
34. Arenguka mW'lfembo

35. Agaseruka agatwënga
,

36. Ruhuka se nda ya mama/icit

f

37. Amaze kuguharuruka

38. Aseruka mw~n~mbo

41

18 ()uand il arrive au porchl'( il

1<) Veille bien sur mon enfant

20 <)11' cl le Ill' meurt pas de

solitudc/R

21. Le beau père, passé le

\cmps des amours

22. Quand il apparalt au porche

2J. Il renâcle comllle un cobra

24. Et sc souvenant de ce qu Il

a donné ( en dot) (i1 regrette)

25. Ah 1 ma vache que j'ai jetée/R

26. Le beau-frère au temps des

amours

27. Il apparaît en souriant

28. Ft vous passez la joumée à

causer/R

29. Passé le temps des amours

30. Quand il apparaît au porche

3 \. 1\ dit: » Ah , que les enclos

en cachent des choses

32. Cette vache-là, elle a dérapé/R

33. La belle-sœur au temps des

amours

34. Quand elle apparaît au

porche

35. Elle arrive souriante

36. Repose-toi, ventre-de-ma

mère !/R

37. Passé le temps des amours!

38. Quand elle apparaît au

porche
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"9 Akakuryanlra in/ara

c10 Ngo 1II11uk/~ba /iratashelrcil

19. Elle le sign<ilc suhrepticelllent

aux proches

,Hl. Ln disanl • « Ah 1 l<i riv<i/c )} 1 /R

_ i\

"9 Akakuryanlra in/ara

c10 Ngo 1II11uk/~ba /iratashelrcil

19. Elle le sign<ilc suhrepticelllent

aux proches

,Hl. Ln disanl • « Ah 1 l<i riv<i/c )} 1 /R
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Nimllmw~ngcH' ! !

IClt/ NlllllJlllwùngerc 1ll1ll,llllW(lIlgcra

..~ ,

NYllla WIWC yatulllye
,

J Mwilna ,,,,wc nt~kcne

.1. Nt~kabure ico yambara

cl Akab(,ra ico'yambara

\) 1 __ '

5. !\rasubira i wabo iyo yambaralicit

,1 V

6. Ntuze umwambike ingungura
.J

7. Niryo i wabo yahâranaJicit
\/.\./ 1

8 Ntuze umwambike imisobane

9 lJraba/.a nt~\ n(yo' yrgczeiicit
,l 'J

10. Ntuze umwambike ikigoma

11. Yahora abona na In~kuruJicit

12, Ntukamwambike umuzige'

1]. Yohava ab~bara akiyahuraJicit

v ._ 1 1 .

14. Ntaze Ylcwe n'umunanu

15, Nyina wtwe/yob'abara licit
\f v _ .. '

16, Ntuze umwlclshe Iblkorwa

17. Erega uburuh~burababaza /icit
.~ r, 1

18. Uramurinda za nsaku

19. Erega ururi~i rurababazalicit
._ 1

20. Uramuha ico yambara

21. Erega ubuken~burab~bazalicit

4,

( '1/( li/SOli 1ï 1

l)onncz-cn-Iui l'm'OH' ! !

RI [)onnL/.-en 1ui encore

maintenant cl Toujours

1. Sa mère vous rait dire

2. Que son enfant ne manque de rien

] Qu'elle ne manque de quoi sc vêtir

4. S'jllui manque de quoi

s'habiller

5. Qu 'clic rcfou1l1e chez elle où

elle s'habillait (à son goùt)

6. Ne la revèts pas d'Ingungura

7. ("est ce qu'elle p0l1ait chez elle

8. Ne la revèt pas d'hnisobane

9. Infonne-toi elle n'en ajamais cu IR

10. Ne la revètjamais d'Ikigoma

11.Ou' elle voyait sur sa grand-mère/R

12. Ne la revètjamais d'umuzige

13. Elle en souffrirait tant qu'elle
se suiciderait IR

14. Ne la fait pas mourir de faim

15. Sa mère en souffrirait IR

16. Ne la tue pas à la tâche

17. La fatigue ça fait mal IR

18. Protège-la contre ragots

19. La langue, ça fait mal IR

20. Donne- lui à s'habiller

21. La pauvreté, ça fait mal IR
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v
I{uy~tngc rwa man,

!clt! RlIY,lngc 1\\(1 ma/a an hêhe bayo/icit

1 Aril1ehe(:»"/icit

') Ari hê'h~ ') Ari hêhe ga ntl~.e we "

]. Ari h~lle ma "

4. Akànzanira umllyàrlge

5 Umukè~lke urahanda

6. Ari h~h~ bayo ') licit
..\ ,. yi'

7. Ari hehe marna

8.AkanClsha mu canzo

9. AkankLÎra mu mâso y'~baillin()/icit

A 1 f\ 1

10. Arihehe ari hehe ?

11. Ak~mcira agatût~

12. Nkamucira agatéla

13. Mu ntâra ntaiàba

14. Ari h~he bayo ? /icit

15. Ali h~he' (2) ? /icit

16. Ari h~he' kiny(gishi nk'{gishoro
. '/.. /. -

'7. Mlsaya ISlze Isenga

18. Ari hêh~ bayo ? /icit

19. Ali h~h~ (2) /icit

20. Ményo y'i~taragande

21. y ab~ze ikiy~harûra

- '" ...22. Aharurwa n'!mana

( '/ums(}11 1j Il

I{uyangc dt' Man,

RI Où est donc Ruyange de

Ma/a "

,. Où est-il? Où est-il donc ') Où

est-il ') enfin?

2. Où est-iL Où est-il dis donc?

]. Où est-iL mère?

4. Qu'il m'app0l1e du Muyange

5. Le channe pique

6. Où est-il donc ?/R

7. Où est-il, mère?

8. Q'il me fasse passer par la petite

porte

9. Quïl m'enlève de devant les

yeux des gens d'ici/R

10. Où est il ? Où est-il?

11. Qïl me fasse de l'ombre

12. Et que je lui fasse honneur.

13. Dans la région que je n'habite

pas encore

14. Où est-il donc ?/R

15. Où est-il? (2x)/R

16. Où est -il gencive épanoui

17. « Visage embaumé de myrrhe»

18. Où est-il ?/R

19. Où est-il? (2x)/R

20. Dents espacées

21.Qui, à défaut de décompte

22. Ont été comptées par Dieu
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2.1 Yl~lurwa n'illlfyuryu

2c1 I\rr hêh~' bayo ., !lClt
,

2') An hêhe (.2) lIlaso-nka-ya nyambo !lClt

"2() BWlra!lure-nka l\Janda

27 An hêh~ bayo !lCll
_ J /'

2X Muntu un ku nallla
. . v.

29 Mbanrrra uyo muhungu utl erega
. . ~ v.. _

.10 Va mu blllmba bakwlgllle 1 ICit.

li. N~we uri mu mlllyângo mbaririra

.12. Mbaririra uwo mlJh~ngll

.13. Uti va mu bi{;ka ntusikllfa /icit.

34. ye"wc ga Karondo mbanrira musâzawe

35.LJti erega va mu ruhimbi nturi

umwIgeme /icit

n LI polissées par du lait l'rais 1

2,1 Où l'st-il donc 1 R

2') Où est-il (2x) regard doux

comme Mugamha/R

2() Ikl/e Iloirœur de Nanda

27. Où est-il dOliC ., IR

lX MOllsieur qui est là sur la place

2<J. Dis pour moi à cc garçon:

lO. Sors de tes appartements 1

()u' on te fête ~ IR

li. MOllsieur qui est au salon

32. Dis pour moi à ce garçon

J:). Sors des murets ~ Tu n'es pas

plafonneurs 1 R

34. Eh jeune fille 1 dis pour moi à

ton frère ceci:

35. Sors de dessous, le dressoir, tu

n'es pas une fil1e IR
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li. MOllsieur qui est au salon

32. Dis pour moi à ce garçon

J:). Sors des murets ~ Tu n'es pas

plafonneurs 1 R

34. Eh jeune fille 1 dis pour moi à

ton frère ceci:

35. Sors de dessous, le dressoir, tu

n'es pas une fil1e IR



( fml'I'll/iI IX

Icit TèrJr~'llga l'va Muyaga

1

1. Wl~nvlri/e Illw,lna wa m~Jicit

v " '\ . 1 ••

') Nguclre agace uraC<lrr IllutO!JCII

3. lJIllugabo J lIW~ kw~~igiraJicil

{ / , '

4. Kàndi si uwo kw:hebcra !icit

5. Umuc~re agace aguci~T inkoni!icit

, 1 •.

6. lJllluvunc uillusase akuvunc urubavu!Jclt

7. Azokubwlra téka

8. Harah~ utêk~ ntu'biryc !icil

_ l .~ " / . .
9. Wumvtrlzc mwana wa ma Ilctt

C b 1 fi v 1 J' .10. a ugu 1 nguclre agace ICIt

Il. Umugabo st uwb kwYguralicit

V 1 ....1
12. Umwlgure ntakwlguralicit

13. Umukimbagize agukYndagure/icit

14. Umutege ibifugu agutegé ubuhiIi/icit
-'T _ /

15. Azokubwlra genda usase

16. Harah6 usasa ntuharyame /icit

( '/1i111\O/l IX

1. Froule bien enfanl de ma

lllèreJR

2. Laisse-moi t'aviser lu es

encore jeune/R

3. Le mari, il ne faut pas trop

s 'y fier IR

4. Encore moins lui céder lout/R

5. Si tu l'avertis de quelques

dangers il te battra /R

6. Si tu casses la canicule, il

te brise la cravicu!e IR

7. Il te dira:« fais à manger»

8. li t'arrivera de le faire et

d'en être pIivée/R

9. Ecoute bien enfanl de ma

mère/R

10. Fais-toi petite que Je t'avise/R

Il. Le mari, il ne faut pas

donner sa vie pour lui IR

12. Si tu lui donnes ta vie, il

refuse la sienne/R

13. Si tu le cajoles, il te canarde/R

14. Si tu l'épaules, il t'écrase/R

15. Il te dira:« va faire le 1il. »

16. Il anive que tu le fasses et

en sois chassée/R

( fml'I'll/iI IX

Icit TèrJr~'llga l'va Muyaga

1

1. Wl~nvlri/e Illw,lna wa m~Jicit

v " '\ . 1 ••

') Nguclre agace uraC<lrr IllutO!JCII

3. lJIllugabo J lIW~ kw~~igiraJicil

{ / , '

4. Kàndi si uwo kw:hebcra !icit

5. Umuc~re agace aguci~T inkoni!icit

, 1 •.

6. lJllluvunc uillusase akuvunc urubavu!Jclt

7. Azokubwlra téka

8. Harah~ utêk~ ntu'biryc !icil

_ l .~ " / . .
9. Wumvtrlzc mwana wa ma Ilctt

C b 1 fi v 1 J' .10. a ugu 1 nguclre agace ICIt

Il. Umugabo st uwb kwYguralicit

V 1 ....1
12. Umwlgure ntakwlguralicit

13. Umukimbagize agukYndagure/icit

14. Umutege ibifugu agutegé ubuhiIi/icit
-'T _ /

15. Azokubwlra genda usase

16. Harah6 usasa ntuharyame /icit

( '/1i111\O/l IX

1. Froule bien enfanl de ma

lllèreJR

2. Laisse-moi t'aviser lu es

encore jeune/R

3. Le mari, il ne faut pas trop

s 'y fier IR

4. Encore moins lui céder lout/R

5. Si tu l'avertis de quelques

dangers il te battra /R

6. Si tu casses la canicule, il

te brise la cravicu!e IR

7. Il te dira:« fais à manger»

8. li t'arrivera de le faire et

d'en être pIivée/R

9. Ecoute bien enfanl de ma

mère/R

10. Fais-toi petite que Je t'avise/R

Il. Le mari, il ne faut pas

donner sa vie pour lui IR

12. Si tu lui donnes ta vie, il

refuse la sienne/R

13. Si tu le cajoles, il te canarde/R

14. Si tu l'épaules, il t'écrase/R

15. Il te dira:« va faire le 1il. »

16. Il anive que tu le fasses et

en sois chassée/R



fi, 1

17 Wllmvill/e IIlw;~na wa ma!ieit

1X Nguc;'re agac~ ukagcndereko/lclt

19. llmugaho si wo kW~lehera/iclt

20. I(~ndi si wo kwi'Zigml!icit

21. llmw()ngorere akZmlagure/icit

. , J

22. lJmuningamize akurandagurc/icit

23. Azokubwira genda uV<lme/icit

fI, .-

24. Haraho uvoma ntuyanywe

25. Ur,t(;nda mw.tna wa m~ licit

26. Urlzigama mw~na wa m~icit

( . V'. .
27. Wumvlflze mwana wa ma !JClt

.- - V 1

28. Uritonda mwana wa ma/icit

f\ _ -.-/ /
29. Ka gatwengo wmgwamwo

30. KTbagire mw~na wa ma !icit

31. Ka karimi k1Ikuresha /icit

/ ." i
32. Karaheze mWlza mfise /icit

-.- 1
33. Azokubwira genda urime

34. HarahC: urim~ nt~birye /icît

17. !':eoute hien enl:lIlt de lIla

mèrc/R

1X. Laisse-moI t'aviser ct suis

mes conse Il sIR

19. Le mari, il ne faut pas lUi

céder tout IR

20. Encore moins, trop s'y fier IR

21. Si tu lui parles à l'oreille, Il

te la rosse/R

22. Si vers lui, tu lèves les yeux,

il les croque/R

23. Il te dira: « va puiser de

l'eau» IR

24. Il anive que tu y ailles et

sois privée d'eau IR

25. Sois prudente enfant de ma

mère/R

26. Prends garde à toi, enfant de

ma mère/R

27. Ecoute bien enfant de ma

mère/R

28. Soi~ prudente enfant de ma

mère/R

29. Vos ripolades de tout instantJR

30. Il faut vite les oublier, belle

enfant de ma mère IR

31. La douce langue des

fi ançaiIles/R

32. C'en est fini, ma belle/R

33. Il t'enverra aux champs

34. Il arrive que tu cultives ce

dont tu seras privée IR
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'"" c ~ l " 1;" ")) 1;lIlOnOél IIIwana wa Illél IClt 1) Sois prudente enfant de ilia

IIIl'rclR

~() Prcnds gardc <) toi, ilia belle /R
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( Irl/\iI'IIIIJ X

,v' - . - .
ICII KlIllluyangc wa N/ollren/,a!lcil

1. NZ()II rellgereza lIw(;n kllnda,'

2. lJW(~ nanka ryank~ kllr~nga/icit

1. lJlllllk6bwaj~'vvl' yank~nze

4. Nzollluhereke/.a ndabishaka

5. Ndamllshikàne kur(ruk~ndo

6. Nti gënda llkund~ne n'~bab~nyi!icit

7. Umuk~bwa yânk~ ab~ndi

8. Nzomuherekeza nk 'ab~genda

9. Ndamushikane kur/mush~'ha

10. Ntl gënda ushih;ne n'~bab~nyi !icit

1/
11.Uburundi ngo buragona

12. Buragona b~ri ma'so!icit
1

13. Bazovuga ka' usasa nâbi

A V ; -
14. Ata n'umwe yaharaye /icit

. 1
- 1 1 1\

15. Bazovuga ko uteka nabi

16. At~ n'~mwe yabfriye licit

('/UIf1.\()t1 X

;\ Muyangc chez Nzorircnza

RI Â Muyange chez Nzoriren/.a

1. Je la ferai passer pour Illa

bien-allnée

2. Que Je couchant du soleil sc

fasse attendre à celui que je hais IR

3. La fille qui m'a aimée

4. Je lui tiendrais volontiers

compagllle

5. Je la ferai parvenir chez

l'amour

6. Et je lui dirai: « va, aime et

sois aimée des voisins/R

7. Une fille qui hait les autres

8. Je l'accompabrnerai en voyageur

9. Je la ferai parvenir à Mushiha

10. Je lui dirai: « va fentre-

déchirer avec les voisins »iR

II. Le Burundl dit-on est

compliqué

12. Il ronfle alors qu'il veille jR

13. L'on dira que tu fasses mal

ton lit

14. Alors que personne n 'y a été

10gé/R

15. L'on dira que tu cuisines mal

16. Alors que personne n'a

mangé à ta table IR

( Irl/\iI'IIIIJ X
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( Inll'!'l1/() ,\/

ICII / Ilora miima ihorell' m;;ma!Jcil

" 1 v'Ilola mama lhorne lllailla

." l 'v
Ilora mama lhorere mama

Il v" / vora mama 1 lOrere mama

1 v ,1 1 V
7 Ico ampora jewc slnki/i

'""'l ," v / ,. - 1

." Ica ampora 111 ukutavyara

cl, Nay~ ivy~ra rigira Imâna / ici\.

, 'kv d' b 1 1 .;5, Han 1 lJ1 1 urya agu lOra

. ,\ 1 l ,\ 1
6. Ntya nzoga yo muruslka

7 Wasbmejek(j nlllr~mwawe /icit

,\ / 1-

8. Yampenze ubw'umugoroba
. ,\. . 1 • . -

9.Ntt enda ndenza IITIISOZI Itanu

Il. Nar~jabutsenshitse kurtizi

- i_ 1
12. Ndahasanga umusore yoga

13.Nti enda nd~nza imis6zi itânu

( '1U/1/S01l ,\1

IV Sois calme ma cl1èle, du calme ma

chère (4x)

J, Dcmandcl.-lui du quoi je suis

coupable

2. J'ignore les raisons de tanl de

tounnents

3, Il me maltraite parce que je suis

stérile

4, Alors que la matemité vient de

DieulR

5. Il Y a sûrement d'autres raisons à

ces tounnents

6, C'est la bière du coin du mur

7, A laquelle tu as fait boire ton

beau-frèrc/R

8.11 m'a trompé un soir

9. Je lui ai dit: « Tiens, fais-moi

passer cinq collines

1O. La sixième je la passerai bien

seule./R

Il. Arrivée à la rivière, je l'ai

traversée

12. J 'y ai trouvé un jeune homme en

train de se laver

13. Je lui ai dit:« Tiens, fais-moi

passer cinq collines

( Inll'!'l1/() ,\/
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1. , A

14 llwagatandatu ndqana lieit

. ~. r

1') Ndl III lika ydlchaydlll11hc

.'\ ,"
I() llmukazana wa RuvlIzavyullla

; v ( _
17 Niwe bwîje arira gllcumba

r .; . 1 . t\ ..
18 Nayo abandl bacllra IIltlmbalIclt

14 l,a sixième je la passerai blcn

sClIlc/R

15 Je suis la femmc de

YihebaYlhllnbe

lô La bclle- fille de RUVUzélvYlIIlla

17 Celui que la nuit n'él de souci que

de prépélrer la pâlL ( soucis que

pour le ventre)

18. Pendant que d'autres clament leur

peine IR
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( /Iï/l'r1I1U \//

1 Ihorere m'tuila har'lI111lj,Ùlyclicil

~' -
!clt.! 1horcre mama haramujanye

l, Baramujunye igik~;hik~lbi,

baramuJanye iyo b~mukoye/lcit

'y " ' 1 t\
2. Mbega mukobwa ko mira undaDa

" . . )./
atan le nkunve,

, J

'. ,
Wariwe na nde

Na s~ na nyoko, babûnye iny~na

/ ~

lnyananyana, baheba umwana,

- 1/ ,- - '';.
Ngo genda murondo tuzovyara uwundi licit.

v " 1. ( tA3, Mbega mukobwa ko unra unaaba

l ,",\ (

Si jenkunye warÎwe nande ?

Na sb na nyoko b~bonye in~ti,

( '/UII/SUI/ \11

('alllle VOLIS, pas posslhle 1

on l'emmène pour la marier

RI Calme VOLIS, pas possihle ' on

l'emmène pour la marier

\, On l'emmène pour la marier avec

empressement.

;\vec empressement ce soir-

meme,

On l'emmène pour la marier là où

on l'a dotée IR

2 Pourquoi jeune fille pleures-tu en

me regardant.

Alors ce n'est pas moi qui te

tTahis ')

Qui t'a trahie alors?

Ton père et ta mère, ils ont vu

Une génisse

Qui gambadait et ils ont

abandonné leur enfant

En disant: « Va jeune fille, nous

engendrons une autre jeune

fille» IR

3. Pourquoi jeune fi lie pleures-tu

en me regardant

Alors que ce n'est pas moi qui

te trahis

Qui t'a trahie? C'est ton père et

ta mère qui ont vu un billet,

( /Iï/l'r1I1U \//
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l '__ .1\ 1 _

Imwe Y'I/.'!'dlllmhi, n'ÎY<lIWI.lana atanu

j, ...

lImwana » IIClt

._ ,\ 1\
4 BaramuVlllye umwana wa mailla

- /\ j\

BarallluJanye euzurarembo

Baramu.lanye kimararungu

:--Jka ya 13irenzi. !ici!

5. Baramujinye ni' b~ne im~na

sr b~ne im~ri/ieit

6. Niwd yasënya ni'niwe yavoma

nzôbigidintelieit

1

7. BazokubWïra ngo utwenga nâbi

atawe watwêngeye /icit

8. Bazokubwlra ngo utëka nâb!

adwabî~yelicit

_, A 1 ~ 1

9. Gênda mukt>bwa wubake neza wlfate
Î\. i , -

neza ugumye akabanga

usab~ murli"ndi /icit

De mille l'rancs l'l un autre dl'

clIlq cent

()ui écarquillaient les yeux,

puis ils en ont écarquillé il leur

lour,

l':n disanl • « Âu lieu d'abandonner

ces billl'ls nous abandonnerons noIre

fille.»/R

4 On l'emmène ma sœur, enfant

de ma mère,

On l'emmène celle qui remplit

l'enclos

on l'emmène celle qui dissipe

l'ennuie.

Comme la génisse-nait-de-Ia

Superbe./R

5. On l'emmène gràce à Dieu et

non gràce à la richesse IR

6. C'est elle qui ramassait du

bois, c'est elle qui puisait de

l'eau. que ferai-je désonnais?1 R

7. On te diras que tu souris mal,

alors que tu n'auras souri à

personne. IR

8. On te dira que tu cuis mal les

aliments alors que personne n'en

aura mangé. IR

9. Vas, jeune fille et construis ton

foyer, prends soin de toi ; reste

fidèle à ta vocation d'épouse; et

sers bien l' « étranger» IR
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_, A 1 ~ 1
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Icll HirYtnba bi.-( mbere ndanllÎ/.anye

-" -NdanlLl/anye yemwe. ndamLlzanye '!icit

') Ndamuzanye kâmo kàmira.

ndamu/anye licit

1. Uwo muk()bwa yc'mwe tugah~ra

'\ "tugahura yemwe nkamuramutsa.
. . .. ~ v

ntt : « gtra so, glra Iwanyu yewe

gira umugisha »!icit

4 Uwo m~~nsi nyene tugahûra
, 1 -

nkamubaza nti : « warakowe ?

Agasimba hewé akandahira

- ! " '"Ngo : - Data yamvyayc yemwe

Ngak6bwa na mba ?/icit.
1 .

5. Wâhinyutsc marna wahinyutse /icit.

- - v -
6. Nta muntu yemwe yoba hano

AI", '
Akabwtra hewe ya nkumi,

" i .';.J 1

Nya nkumt tbwtre bene urugo

._ 1 'y _

Uti : « yasaraye yemwe yasavye »/icit

D b k 1" . h'''' h '7. ata u we yemwe an e e?

( '//(fIl.\OIl Y/I/

Ô demeures princières, .ie l'amène!

RI: ô dcmcures princières, JC

l'amènc 1

1. Je l'amène. voilà que je l'amène'/R

2. Jc l'amène, voix sonore, jc

l'amène IR

1. Cette jeune fille on s 'cst rencontré,

on s'est rcncontré et je l'ai saluée,

en disant: « Que tu aies un père,

que tu aies une originc, et que tu

aies la prospérité ». IR

4. Le mêmc jour, on s' est rencontré

et je lui ai demandé ceci: « As-tu

été dotée?

Et elle sauta en l'air et me jura:

En disant: - Au nom de mon père

.le n'ai pas été dotée. IR

5. Tu es démarquée, ma chère, tu es

démarquée. IR

6. Y aurait-il quelqu'un tout près,

Et qui dirait à la jeune fille d Ici

Qui à son tour dirait au chef de la

maIson,

Ceci: « sa gorge est serrée et elle

éclate de soif presque »./R

7. Où est mon beau-père?

(;ml'V/IIO .\//1

Icll HirYtnba bi.-( mbere ndanlll/.anye

-" -NdanlLl/anye yemwe. ndamLlzanye '/icit

') Ndamuzanye kâmo kàmira.

ndamu/anye licit

1. Uwo muk()bwa yc'mwe tugah~ra

'\ "tugahura yemwe nkamuramutsa.
. . .. ~ v

ntt : « gtra so, glra Iwanyu yewe

gira umugisha »!icit

4 Uwo m~~nsi nyene tugahûra
, 1 -

nkamubaza nti : « warakowe ?

Agasimba hewé akandahira

- ! " '"Ngo : - Data yamvyayc yemwe

Ngak6bwa na mba ?/icit.
1 .

5. Wâhinyutse mama wahinyutse /icit.

- - v -
6. Nta muntu yemwe yoba hano

AI", '
Akabwtra hewe ya nkumi,

" i .';.J 1

Nya nkumt tbwtre bene urugo

._ 1 'y _

Uti : « yasaraye yemwe yasavye »/icit

D b k 1" . h'''' h '7. ata u we yemwe an e e?

( '//(fIl.\OIl Y/I/

Ô demeures princières, .ie l'amène!

RI: ô dcmeures princières, JC

l'amènc 1

1. Je l'amène. voilà que je l'amène'/R

2. Jc l'amène, voix sonore, jc

l'amène IR

1. Cette jeune fille on s 'cst rencontré,

on s'est rcncontré et je l'ai saluée,

en disant: « Que tu aies un père,

que tu aies une originc, et que tu

aies la prospérité ». IR

4. Le mêmc jour, on s' est rencontré

et je lui ai demandé ceci: « As-tu

été dotée?

Et elle sauta en l'air et me jura:

En disant: - Au nom de mon père

.le n'ai pas été dotée. IR

5. Tu es démarquée, ma chère, tu es

démarquée. IR

6. Y aurait-il quelqu'un tout près,

Et qui dirait à la jeune fille d Ici

Qui à son tour dirait au chef de la

maIson,

Ceci: « sa gorge est serrée et elle

éclate de soif presque »./R

7. Où est mon beau-père?



~\ 1 v' _

An hehe velllwe akangalma

Yahllwvl Y~lIlwe y() KU lIluhaya ') ! Icil

- ~ -
X Mlùngurira yelllwe nananiwe / ICII

1 y' .',

l)Ml~nlu urenga yel1lwe urengcra
" ,!

\Il harmra yelllwe nyene urugo

_ il.
Lili yasaraye ycmwe yasavye /iciL

.\. 'II' _ \

10. Urnuvyeyi ycmwe yavyayc.
~ 1 v -

Arihehc yemwe akaraba,
." .-Akaraba yemwe izo ntore.

Izo nt~re ye'mwe zigw-ahiYelicit.

-, .

Il, Ndamuzanye yemwe ndamuzanyelicit

Où est-il afin qu'jllll'offre la

génisse née de ccllc-qll\)Il-

vante. afin qll ';1 Illon tour

je la vanle ')/R

X Ravitaillez-lIloi donc, je SUIS

fatiguée /R

<), () loi qui passes et qui disparais à

l'horizon, va dire au chef de la

maison

Ceci: « sa gorge est serrée ct

clic éclate de soif presque Il /R

10, Un parent ô vous, qui a engendré

Où est-il alors, afin qu'il voie.

afin qu'il voie tous ces pages

Tous ces pages qui meurent de

~;oif"/R

11, Je!' amène, voilà que

je l'amène/R
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( !nll'l'1Il0\Î l'

Iyu mhahur:. !

Icll Iyo mhabura 1

1 Mbe \..a Illuld)bwa kt) urlllghringa ')

prier ')
1 l '

urîngire n'urunywâno ')

Iy~ho ' /icit.

2, Kag~mbi alH~ yaz~ iw~nyu

- 1
i\kagusanga unko uramesa,

-1
Akaguha yambu ukamuha yàmbu

lJti mb"e KagYmbi wambariwe n~ nde ?

Nayb int~re irângwa ah~ ir; /icit.

._ - il V

3, Aragenda mu mangazmi

Arabaza niro, tereg~ri

Bamuèira ibihûmbi umun~ni

Arabanza aflyumvïra,
. _ i 1 1 1\

Att : « Hako mpeba uwo nakunze

( Î1I1J1S0J1 .\Î1.

('cUc namml'-I<'

RI ('elle flamme-là

l, I>ourquoi jeune fille te fais-tu

Tu le fais prier mène pour accepter

le cadeau de fiançailles ')

OH là là là./R

2. Lorsque Kagimbi est venu chez

Et qui t'a trouvé en train de lessiver.

Il t'a tendu la main et tu la lui as

récIproquée.

En disant: « Eh bien Kagimbi qui

t'a parlé de moi?

C'est ceux qui t'ont vue qui m'ont

parlé de toi ;

Et la beauté se fait remarquer là où

elle existe, IR

3, Ensuite il s'est rendu au magasin.

Il a demandé le prix d'un nylon

tergal,

On lui a répondu qu'il valait huit

mille francs

Il ad' abord réfléchi puis?

s'est dit: « Au lieu d'abandonner

,celle que j'ai aimé,
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l Mbè mukobv,a allO IIakub;va

1 1 1. 1
-\ho nakub;l/a ivo ukùwc,

v J;' 1
Ngo • « ()ya Illama nllwa rUVLlgo

1) l , 1 [ k /[ . r .\. wa IlIvugo ngo rw a)(1 0 )W,tl ICII

')7

Jc préfèrc ahandonncr loul cc quc.le

possède» /R

4 POlllqUOI. jculle IllIc, lorsquc JC l'al

dcmandé

Utl lu avais été dtl\éc lu m'as

rL'pondu •

« Non c' esl de ccs commérages,

Ccs commérages des jeulles-filles/R
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1 \.

Sha ya I{ugamha

wih(ircrc vvilH;rcrc

llO/a m~Hlla w\)H;rcre !Icil

') ÂmaSl-\lI/U ll111rah'cbanye

/\ - J
Ka kayago murahebanye

Oya màma ni akagarukaJicit

') Abagclvi murahcbanye

K~ gafûlvo tw~shikuye

Ka' kàrin~ twahirana

f'\ _ 1 \

Ka kayago ko mu mwonga

Oya kandi murahébanye !Icit
, 1

cl WillOrere, wlhorere

Hora marna je ndaguhozelicit

JI,.,
5 Umutllna wo kukwanka

. k<\ 1\.
Un kure n 'ukwezl

Umutlma wo kug~kunda

Uri h~fi nk,'ivomo
i .\ /'>

Urateze nk'irembo

Uri imbere nk'~mabêre/icit
- / 1

6. Wihorcre, Wihorere

" v.Hora marna nkwlhoreze

Ngo ndaguh~ inkJ y'~bugeni

( '/IlIl/.\01l XI'

Viens génisse née de Rugamha

1. Calmc-Ioi

('aime-loI ma chérie, calme-toi/R

') C'csl lini avec la longue chcvulurc

("esl lilll avec la conversation-là

Arrête' ma chérie, c'est un au

revoir/R

1. C'cst lini avec les ami (cs)

La petite herbe du marais que nous

L'herbe à litière de veaux que nous

avons coupée

La conversation au fond du marais

Arrête' adieu à tout cela./R

4. Calme-toI. calme;-toi

Calme-toi ma chère, moi je te

cOllsole/R

5. ["e cœur pour te haïr,

est aussi loin que la lune

Et le cœur pour t'aimer

Est aussi proche que la source

Il est aussi ouvert que la bTfande

entrée

Il est aussi devant que les seins/R

6. Calme-toi IR, calme-toi

calme-toi ma chère, moi je te

console

Et que je te donne une vache pour

tes noces

Et une autre pour tes pleurs, fR
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7 Wihorcre Ilda ya llIallla

Willdrere nda yaktlll/c!lcil

i

X Si Jcwe nkurlYc
~ ,~

Oya unwe na so wawe
J.' 1 1

We yabonye ya Bihogo

, 1 -
Oya mailla arahogomba

','; --
Oya Illama uriwc na nyoko

'.( / ,,'
Oya mama na nyok wanyu

; It/' __ • ,\

130 bashlmye mkwano

Oya baheba umwânaJicit

7 Calmc-toi ma sœur

('almc-toi progélllturc qUI a

prospéré/R

X ( 'e Il 'est pas moi qUi te trahis

Arrète tu es trahic par ton père, /R

I.ui qui, à la vue de la génisse

Bihogo

A commencé à s Impatienler

An"ête! Tu es trahie par ta mère

Anète ~ tu es trahie par ta tante

maternelle.

Elles qui ont apprécié la dot

Et ont abandonné l'enfant / R
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1ngo m:1 ma ugendc

;

!cIl Ingo IIIaIIIa IIgcnde
'.i 1

1. Ingo IIIa IIIa IIgcnde liclt

5 N!!,o ugeVnde iy() hXgllk()ye licit

6. Mu (Jas~lyi 1ll~lIla llgëndc licit
v 1 ·,i -

7. Mailla ngo Illallla ugende /ici ..

8. Inkongoro IllU kwâlla ugende

9. Ngo ugénd~ iyo baguk6ye 1 ici ..

1

10. Ngo ugende iyo abami bawe.l icit

11. Mu bagub~re bà'gukùye /icit

( Î/(/II,\OIl Xl '1

Vit'ns m:1 t'hère d P:I rs

RI viens lIla chère ct pars

1. Viens lIla chère ct pars IR

5 Viens cl va où on a donné

la dot pour toi IR

6 ;\ Gasenyi, ma chère, vas-y/R

7. Ma chère viens et vas-y IR

8. I,'écueille sous l'aiselle

vas- y./R

9. Viens et vas là où tu as été

dotée. IR

10. Sors pour que tu ailles chez

tes rois. IR

11. Chez les Bagubere qui ont

abonné-la dot./R
1

12. Sôbukwe ni umwami. /icit 12. Ton beau-père est ton Roi.lR

13. Nyok6bukw~ ni umwamikazi.licit 13. Ta belle-mère est ta Reine'/R

14. Umugabo ni inklngi ikwlYd. /icit. 14. Ton mari est très beau. IR

15. Mudmukazawe nI umwll'mikazi wawe.licit 15. Ta belle-sœur est ta reine/R

16. M~ma ingo n~"ama ugende. /icit 16. Ma chère viens et vas-y. IR

17. Ingo ugënde iyo ab'~mi bawe. /icit 17. Sors pour que tu ai\les chez

tes rois. IR

18. Inkongoro mu k~ha. /icit

19. Inya'na muntmi ugende. /icit

20. Ingo ugende. /icit

18. L'écueille sous l'aissellelR

19. Huit veaux, ma chère vas- y. IR

20. Ma chère, viens et vas-y/R
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12. Sôbukwe ni umwami. /icit 12. Ton beau-père est ton Roi.lR

13. Nyok6bukw~ ni umwamikazi.licit 13. Ta belle-mère est ta Reine'/R

14. Umugabo ni inklngi ikwlYd. /icit. 14. Ton mari est très beau. IR

15. Mudmukazawe nI umwll'mikazi wawe.licit 15. Ta belle-sœur est ta reine/R

16. M~ma ingo n~"ama ugende. /icit 16. Ma chère viens et vas-y. IR

17. Ingo ugënde iyo ab'~mi bawe. /icit 17. Sors pour que tu ai\les chez

tes rois. IR

18. Inkongoro mu k~ha. /icit

19. Inya'na muntmi ugende. /icit

20. Ingo ugende. /icit

18. L'écueille sous l'aissellelR

19. Huit veaux, ma chère vas- y. IR

20. Ma chère, viens et vas-y/R



( fml'IWo .\TII

Eee ! Nterirênga

Icit : l':ee 'Nterll:enga

Lee ' Nteril'~nga

Yalllara nagasâga

Yalllara nagaséiga

') Ariko nagahwàne

1 Tuzoba dusubtra licit

4. UmukwJ yakGye

5. Agiye kwa sè1mkwe

6. Bamusasira ind~va

4" / /'

8. Ngo nusome usulme

9. Niwe war~nse ittJngaJicit
, l ,._

10. Nayo umukwe atakoye
A - n ,

Il. Agtye kwa sebukwc

12. Bamusasira urwYiri

_. .. v
13. HeJuru tbthunda

14. Umub1ndi w'~m~i

15. Ngo n' üsomé usub~re

16. Ni we wak~nye inkw~olicit

1

17. Ni waja kuvoma
- 1\

18. Uravoma utebuke

19. Uburfutdi buragoralicit

( '/llIll.W/l .n JI

Adieu, dis donc! Eh Ntcrin::nga
,

Rdrain : Lh Nterircnga

""h Nterirenga

Adieu, dis donc

1. Adieu ~ Adieu'

2. A nous revoir

1. Nous nous reverrons. IR

4. Un gendre qui a verseé sa dot

5. Quand il se rend che/. son beau-père

6. On le fait s'asseoir sur un tapis de

prince

7. On lui sert une cruche de miel

8. On lui dit: « Bois, encore ct

encore»

9. C'est de ta richesse. IR

10. Un gendre qui n'a pas versé de dot

Il. Quand il va chez son beau-père

12. On le fait s'asseoir sur un

chiendent

13. Recouvert de feui Iles mortes de

bananiers.

14. On lui présente une cruche d'eau.

15. On lui dit: « Bois encore et

encore»

16. C'est toi qui n'as pas versé de

dot./R

17. Quand tu iras puiser de l'eau

18. Puises vite

19. Le Burundi est compliqué/R
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(Iml'I'II11i \/111

v -
Mplllga mayonga

,,' -
lelt • Mplllga l1layonga

A-

I. l Jramenya ulllcny'ere licit

umenyb nllH~ndi!icit

Illurtllldi arag()ra licit
J ,\ .'

aragona an maso !IClt

Akaniha atagwayé!icit

v' - /
') MplTlga mayonga (2) urabaho

urarâmbalicit
l ,-

Nyokobllkwc wawclicit
. ',; , , ,

Nlyakwrma amata !Jcrt

Amata y'Gm~na !icit

Uramubarira !icit

LJti ha uw6 wavyâye !icit

/, \/. '

Uwo nazanye umwlme!Jcrt

1 _

3. Ngo sObukwe wawe!icit

Ngo n~'yakuvytiralicit

Ngo vyuka ukan1ishe!icit

Uti Bihog~ nak8ye !icit

Ntigir~ umukamfsha !icit

i-
4. Muramukazawe !icit

( '1/(11/.\01/ .\'1'111

I,oin c'est féroce

R/I ,oin, c'est féroce

1. 'l'li saliras et tu t'habitueras IR

tll connaitras l' « étranger »/R

L' « étranger» est dur IR

Il dort les yeux ouver1s 1 R

[1 pousse des soupirs sans ètre

malade IR

2. Loin c'est féroce sois ct prolonge

ta vie IR

Si ta belle-mère,

Te refuse du lait IR

Pour donner à ton enfant

Dis-lui: IR

« Donne du lait à celui que tu as

engendré»

Et refuse-le à celui que j'ai amené IR

3, Ton beau-père

S'il te révei Ile, IR

En disant: « réveille-toi pour aider à

traire»

Tu répondras: « Bihogo qu'on m'a

dotée IR

N'a pas d'aide-trayeurJR

4. Ta belle-sœurJR
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Ngo niyaguluka/icil
,

llhitane alll'l/.I/icit

llshirc Ill\\' 'It,lllla/icil

Ntllnllle Ilhlcirc!icil

Lili wclHl uri ulllukt)hwa/icil

1 . .

.". Muralllwawe Ilelt

Ngo niyagutuk~ /iei!

Ngo ntaco yak()ye/icit
, .-

LJraca ulllubwira /icit

l!li ntaco nas~nze/icit

S'ilt'injurie/R

Tu prends l'eau/R

Tu la Illds dans la houche IR

Ne l'avale pas, Ile la crache pas, IR

l':n disant: «Tu es ulle Jeulle fil!c»/R

5. Ton beau-frère

S'il t'injurie, IR

En disant qu'il n'a doté personne

Tu lui diras, IR

Que tu n'as trouvé personnc/R

Ngo niyaguluka/icil
,

llhitane alll'l/.I/icit

llshirc Ill\\' 'It,lllla/icil

Ntllnllle Ilhlcirc!icil

Lili wclHl uri ulllukt)hwa/icil

1 . .

.". Muralllwawe Ilelt

Ngo niyagutuk~ /iei!

Ngo ntaco yak()ye/icit
, .-

LJraca ulllubwira /icit

l!li ntaco nas~nze/icit

S'ilt'injurie/R

Tu prends l'eau/R

Tu la Illds dans la houche IR

Ne l'avale pas, Ile la crache pas, IR

l':n disant: «Tu es ulle Jeulle fil!c»/R

5. Ton beau-frère

S'il t'injurie, IR

En disant qu'il n'a doté personne

Tu lui diras, IR

Que tu n'as trouvé personnc/R



( !/ï( q'1/ /() \!.\

- ) l'

Iyo nan~a Y'lrirC'n~a

Icil. Iyo ll~lIlga y'~riréllga!icil

1 . . .

1. Wîhorerc lIallga WC hC11

2. Wihorere Ill~l !Icil

l.Nyokl)bukw~ Ilâllga !ieil

4. Niyaguluka j~we we!ieit
.; v ..

S. Ngo ntllvyaye abahungu helt

6. Ngw'ahah~ngu umUll'anilicit

7. Urinumira nânga !ieit

8. Umubwrre nanga !icit

9. Uti gCllda mu kib~rnbu /icil

10.Ugende llkure ibumba !icit

11. Tubùrnhe abahtmguJicit

12. Ngw'ahah~ngu umunani /icit
t

13. Ugcnde utumt !icit
./ . l " .

14. NanJe nkene /IClt

1

IS. Mabukwe 1 !icit

16. Untllnga lI~mga !icit
- i"\. 1 ·v ~ _

17. Ngo rnùntara utabaye nanga we!icit
1 - -

18. Muramukazawe nangalicit

]9. N(yagutuk~ rÙlnga we ficit

20.Uramusubiza m~ma ficit

21. Uri umurondo !icit

22.Uzoja imbere !icit

23. Uzovugwa ayo!icit

( Illtl/.\(/I/ \1\

Quelle ("ithare du rourhant-du-sol('il

R! Ouelle cilhare du eouehanl-du­

soleil

1. Ne dis rien, ô cithare' !R

2. Ne dis rien ma douce' !R

l. Ta bel1e-mère ô cithare' !R

4. Si clic te tOllllnente ma helle ' !R

S. Parce que tu n'enfantes pas de

garçons!R

6. Huit garçons!R

7. Ne dis rien ma cithare ~ !R

8. Réponds (seulement),ô cithare' !R

9. Va à Kibumbu!R

10. Va extraire de l'argile!R

11. Modelons des garçons!R

12. Huit garçons!R

13. Et fais-en tes courtiers/R

14. Quant à moi, laisse-moi en

manquer!R

IS. Belle-mère !IR

16. Prends garde à toi cithare!R

]7. Dans ce monde inconnu ~ !R

18. Ta helle-sœur, ô cithare!R

19. Si elle te tounnente, ma chérie!R

20. Retorque-lui ceci!R.

21. Tu es une fille/R

22. Tu iras plus 10iniR

23. « Puisses-tu être la cible des

mêmes ragots ! !R
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•

24 Nélilga we/icit
- 1

2') Ngo sobukwe nllnga /iClt
• 1 • ...;

2() Nlyagutuka Jewe we /icit
1

27 l 'ral~l[a Isuka /icit

28. lJgcnde mime' !icit

29 i\ngana na so

:10 J~wc wd !icit

:1 1. lJmugaho wawc nanga/icit
1 ,'.

:12. Ngo niyagutuka jewe we/icit

:1:1. Urinumira Jéwe/icit

34. Ni umuca"lcc/icit

35. NÜl handi

36. Uzoronka nanga we /icit

38. Uritunga, wizigama m-u nUira

Utabaye. nanga we / icit.

24. () cilhare/R

2') Ton beau-père ù cithare/R

2() S'il te tourmente ma chérie/R

27. Prends ta houe/R

28. Va aux champs/R

29. Il vaut ton père/R

:10. Ma chérie /R

:; 1. Ton mari, mon amie/R

32. S'il te tourmente ma chérie/R

33. De grâce, ne dis rien ~ /R

34. Il est le mari/R

35. Nulle autre porte

36. Ne te seras ouverte/R

6 cithare/R

37. Tais-toi de grâce~ surtout ne dis

rien citharc/R

38. Prends garde à toi, veilles sur toi

dans ce monde que tu ignores,

6 cithare 1 /R
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1/nll'VIt1() YY

li ramwitaha int~lyaya

!clll llramwltaba IIllàyaya n/~
1

Ntllllve uwarllkubctllJe

1. Nzc nlllllve uwarukubanje

') S';'llze numv~ uwo war~banJelicit

;' 1 1

J. Sobukwe niyaguhamagara

4. Akaguhamagara nk '~lfnuvyèyi
. "

5 uramwltaha nk' umwalla

6. Nzi IllÏmve uwarukubanje /icit
, /

7. Nyokobukwe niyaguhamagara
1

8 Akaguhamagara agasaklsaki

9. lJramwïtaba uti sabw'e sabwe

10. Nze numve uwarukubanjelicit
! - . ,1 _

II.Nze numve uwarukubanje

12. Srnze IllJmv~ uwo warubanjelicit

1.' "

13. Yamutsama niyaguslfnbana
/' 1 1 __ .

14. Umucance agaca agusurmra

15. Urasîmbagana uricYrey~

16. Nzd mïmv~ uwar~kub~mjelicit
1- 1 1

17. Muramwawe niyaguhamagara

18. Akaguhamagara nk '~muv~kanyi

19. Uramwltaba nk'~muv~kanyi
1 _, 1 -

20. Nze numve uwarukubanjelicit

21. Nz~ nümv~ uwan'tkubânje
il .- 1 1 1 _. • .

22. Smze numve uwo warubanJelIclt

1\ 1 1
23. Umucance niyaguhamagara

( '/UIt1.Wf1 YY

Vol-à son appel

RI Vol il son appel, je saurai qui

t'aura provoquée

1. Je saurai qui t'aura provoquée

2. Que jamais je n'apprenne que tu Cil

as provoqué un 1 R

J. Quand ton beau père l'appe lIera,

4. S'il t'appelle comme un père,

5. Répond lui filialement,

6. Je saurai qui t'aura provoquée/R

7 Quand ta belle-mère Cappelera

8. Si ellc t'appelle intémpestivement

9. Réponds-lui, plait-il ' pl ait-il '

10. Je saurai qui t'aura provoquée/R

Il. Je saurai qui l'aura provoquée.

12. Que jamais je n'apprenne que tu

en as provoqué un IR

13. Yamutsama saute malgré ta prise,

14. Et ton époux t'empoigne alors.

15. Mords-toi les lèvres et tais-toi

16. Je saurai qui t'aura provoquée ~ IR

17. Quand ton beau-frère t'appellera,

18. S'il f appelle un frère,

19. Réponds- lui en sœur,

20. Je saurai qui t'aura provoquée. IR

21. Je saurai qui t'aura provoquée

22. Que je n'apprenne jamais que tu en

as provoqué un./R

23. Quand ton époux t'appellera,
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1 _ 1
.:',1 Akaguhamagara agasaklsaki

.:' 'i 1J ramwltaba n' umucànce
, '

.:'(l N/t IlllmVC uwar;lkub<lnle/icit
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CJ7

24. S'il t'appelle intempestivcment

25 Réponds-lui comme un époux,

2() .le saurai qUI t'aura provoqué un /R

27 Même la marlÎlre, quand elle

t'appellera

2X Sic Ilcl'appc Ile le st ick à 1a IIIain

29 Rèponds-Iui avec llègme

:10. Je saurai qui t'aura provoquée 1 /R

:11. Je saurai qui t'aura provoquée

:12 Que jamais je n'apprenne que tu en

as provoqué un. /R
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2.3. Méthode d'analyse

Avant de donner la méthode d'analyse adaptée il notre SlIjet, nOlis

ddlnissons d'abord la méthode et nOlis exposons les étapes de la méthode

Ainsi pOlir trailer le corpus, nOlis avons choisi la méthode d'analyse de

contenu dont nous Elisons une brève présentation dans les lignes qui suivcnt

Voici d'abord comment différents auteurs déllnisscnt l'analyse de contenu .

.2 3 1 1h;jinlt IOn de l'unalyse de contenu.

Selon Marie Christine d'UNRUG, « on désigne par analyse de contenu, un

ensemble de techniques d'exploitation des documents utilisés en sciences

humaines» ( 1)

Selon Laurence Bardin, eitant JChaumier, la méthode est définie comme:

« opération ou ensemble d' opérat ions visant à représenter le

contenu d'un document sous une fonne différente de sa

tonne originaire afin d'en faciliter la consultation ou le

repérage dans un stade ultérieur» e)

Cette méthode d'analyse est l'ensemble de techniques ou de procédures usées

lors de l'exploitation des textes oraux et même écrits, ça pennet de comprendre

le sens caché des messages. Ceci peut- être confinné par PHENRY et S

MOSCOVICI qui disent:

« tout ce qui est dit ou écrit est susceptible d'être soumis à une analyse de
.3contenu ». ( )

1Marie Christine d'UNRUG. op.cil., p.88
2 Laurence BARDIN. L'analyse de contenu, P.U.f., leT< éd. 1977, p.46
3 P.HENRY et SMOSCOV]Cl « Problèmes de l'analyse de contenu» in Language, sept. ]968, n° II cités par

BARDIN, op.cit, P 12.
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Si l'analvse de contenu est vu sous cette angle, elle peut-être une analyse

de slgnlliés ou une analyse de signdiants

Pour le cas qui nous concernl', not re lIléthode portera sm l'analyse des

signifiés dans la Illesure où\' étude est thélllatlque

23.2 I,('s (;/apes de l'analyse de ('on/enu

La méthode d'analyse de contenu connaît plusieurs étapes, cel1ains

auteurs dont BFRELSON nous en donne les plus importantes Il s'agit de la

définition d'une unité, \' établissement de catégories, la comparaison, le

traitement des résultats et l'interprétation et la validation.

2J 2 1. La définition d'une unité

1: unité peut être le mot, le thème (unité sémantique), un b'Toupe de mots

constituant une locution ou un slogan. Il arrive aussi qu'on relève des unités

purement stylistiques par exemple les pauses (silences, hésitations) lorsque les

unités sont ainsi définies, l'analyse procède par repérage. Les mots ou les

thèmes recherchés peuvent être définis préalablement, ou apparaître en cours

d'analyse.

Une unité adoptée plus récemment est la proposition ou phrase simple.

Dans ces conditions, on ne procède plus par repérage, un texte entier est divisé

en ses parties constituantes: les fragments. L'analyse opère à partir des

frab1JTlents, non isolés de leur contexte ( comme c'était le mot) et non refonnulés

( comme c'est le cas du thème). On a parfois recours à un autre type de fragment

que la proposition : le paragraphe
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70

[),ms le préscnt travail, l'unité sera Lill fragmcnt (énoncé ou paragraphe)

contenant le tnmc « unlllgcni »

C'cst l'opération dc classemcnt dcs démcnts obtcnus Les unités obtcnues

sont classécs cn fonctions de diflërents critères, ,1 savoir les critèrcs formcls ct

les critèrcs sémantiqucs. Seuls les critères sémantiques intéressent pour notre

travail.

2.3.2.3 La comparaison

La réorganisation du matériel documentaire étant accomplie, on a le plus

souvent reeours à la comparaison. La décision concemant le mode de

comparaison adoptée évidemcnt doit être prise au momcnt de la constitution du

corpus. Il y a plusieurs type de comparaison notamment la comparaison intra­

b'Toupe, la comparaison de fragment de discours, la comparaison à une nonne

implicite. Tous ces types de comparaison ne seront pas tous utilisés, nous

choisirons ceux qui sont adaptés à notre travail

2.3.2.4. Traitement et interprétation des résultats

Les résultats de l'enquête, obtenus après le dépouillement doivent être

traités de manière à être sibTnificatifs. Cela pennettra de juger la fiabilité des

résultats. Ceux-ci peuvent répondre aux objectifs prévus ou pas, dans ces

conditions, les résultats significatifs sont soumis à une interprétation tandis que

les découvertes imprévues peuvent servir de base à d'autres investigations

ultérieures.
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1)lusieurs autLurs s'accordellt sur le 1;111 que 1'~lIlalyse thématique est UII

mode <.J' ~llIa 1vse cellt ré sur dcs Ilot iOlls ou thèmes évoq liés ~I propos d' UII ob,c!

d'étude Il s'agit d'obtenir des informations sur cet objet qllel qu'il soit.

comment il est vécu ou perçu par des personnes ou des groupes, les opilllons et

les croyances avancées, les systèmes explicatif~ fournis

l,a démarche la plus simple pour l'application de cette méthode.

« consIste ~I se situer d'emblée au niveau du eontenu sémantique sans s'arTêter à

l'étude du discours en tant que système de signes (.). Il s'avère que l'analyse

thématique a besoin de repères fonnels » (\)

Après avoir présenté la méthode telle que préconisée par BEREI.SON et

UNRlIG, il s'avère impérieux de préciser la méthodologie de notre analyse.

2.4. Méthodologie adoptée

La méthodologie d'analyse adoptée étant l'analyse de contenu ct plus

précisément l'analyse thématique, n'est pas un prèt à - porter. Ainsi la

méthodologie adoptée consistera à utiliser la technique des ciseaux et de la colle

c'est-à-dire, le relevé des frabrments de textes contenant le tenne « umugeni » à

établir des catégories c'est-à-dire le classement des fragments de textes selon les

critères sémantiques. Après vient la comparaison qui procèdera au relevé des

constantes selon le contenu sémantique, ce qui pennettra de dégager les thèmes

et suivra l'interprétation des thèmes. Enfin, nous mettrons par une synthèse les

résultats obtenus jugés valides.

1 Marie Christine d'UNRUG. op.cil. p.23
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CIIAPITH.K III PH.ESENTATION ET ANALYSE ilES IlONNEES

Dans ce chapitre nous présenterons d'une part les données d',1I1,llyse lI tll

sont des fraglllents de textes <-'es derniers concernent la Jeune mariée

« 1I1111lgeni » dans la société bUrlllldaise Ce sont alors des paragraphes 011 des

strophes 011 encore des vers pris scion les critères sémantiques

D'une p<1I1, il est question ici, de relever les morceaux de textes contenant

le tenne « umugeni » tels qu'ils sont présentés dans les textes du corpus.

D'autre part, nous allons ensuite analyser les données que nous avons

récoltées lors de l'enquête par le biais direct de la méthode d'analyse adaptée au

eorpus.

3. I. Présentation des données d'analyse

Nous avons relevé quatre-vinbTt fragments de textes. Certains d'entre eux

proviennent d'un même épithalame, d'autres peuvent relever d'un épithalame

par fragment et d'un fragment par épithalame.

Voici alors les différents fragments de textes qUl feront objet de notre

analyse.

Fragment 1 : Chanson 1, vers 1à 4
"II

1. Mpore mama.

"2. M pore wa rugero
v

3. Mpore mama.
\/'

4. Mpore wa mgero.
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h'alJlllcllt Il. :challsoll 1 vers 21 li 25
-~--~~-~--.---------j -- --------

1 •

21. t Jlllwana 1I1llWC ntakwira 1I1ll1lryango

1") Mpon~ Ill~Îllla

:n Mporc w;\ rugcro

24. Mporc Illiima
J

25 Mporc wa rllgcro

h,lgment III. : chanSOI! 1, vcrs 26 à 34
~ :1 1 • _

26. Mwana wa IIIaIIIa lIrllgo ruragora.
/

27. Erega mllk6bwa ako niko kabanga

28. Erega ubur~lIldi Ild';zi buragôra

29. Uballza lImllk~bwa ngo uhoneje

Umuryango.

30. Ubâ'nje U111UhLlIlgu bamwe baka.fmgwa
/\ v 1 / --

31. Usubira lIWlllldi ngo urllgo ni rwawe
/ 1 __ / ,,' /1

32. Ngo urugo ni rwawe weho uramikaye
• / 1 /.\ -

33. Waglra ngo uravuga ngo umve ya sama

34. Wagiri ngo urahôra ngo umve
,t1 .

ya ntllmvYI

35. WagirC: uwo' uramùtsa ngo ehe

yâ mburakimazi

FrabTtnent IV: chanson 1, vers 39 à 47
-. ~ ~ / /--

40. NzoJa gusenya IlIcwe IlIrungu

41. Niëw~ n'i~ngu,nyagé n'i~lülmba
v ,", / .1\ / -

42. Mwana wa mama ntiwlcwe n'irungu
.A. ,/..-- ...., t,t -.-

43. Nttwlcwe n lrun!:,'U canke n agahmda
v - / ~_

44. Nzoza nkurabe ngende glclye
,,' - / /

45. Nyogosenge myaza uramuhanuza
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4() Ab,llJlt,l nlb;I/"l uraca wÎnlllllira

47 l ':rcga L1bun~ndi Il(l;\/i ko bllry;{n,l'
'f ~

4X l JWUl'1 kllbllballlwo ,l/ira klllllviri/,a/icit.

l:r,lglll~nLLdl-,~1J501~ 1L, y-crs_lA3

Iycngcngc ho',
/' .

2 1yengcllge nc/,a Illugelll
-'1 1 /

l Iyengenge neza riho

Fragment VI, chanson Il, vers 4 à 13

4. Ukülllva bakubwïra mllgeni

5. Ngo lIbun~ndi nÎ imanga

6 LJkûmva b~kubWlra Illugeni

7. Ngo uri ntarâbakw1ra Illllgeni
.- / ~r

8. Ukllnva bakubwlra Illllgeni

9. Ngo urugo rurag6ra mllgeni

10. Ukümva bàkubwlra mllgeni

11. Ngo lIsanze ndtikilllwënyi mugeni

12. Ca iruhcY.1de lIgende mllgeni

13. Menya ic~klljanye mugeni

Fragment VIl : chanson 1L vers 14 à 15

14. 1 yengënge
.- '" /15. Iyengenge neza mugeni

Fragment VIII, chanson II, vers 16 à 19

16.Bazoba b~guhenze mugeni

17. Umucanctn{~e mllgenzi mugeni

18. Bazoba bab1lÙ1enze mugeni

19. Urugb nirwo banga mugeni
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6. Baramwlta ziri ngiho ku n'iima
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27. Uyo m~nsi wagéze impYnga, Barindlge

28. Urawrta duhincufl tuziy;'ge
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/1 /1

7. Nawe Yltwa MlIhorakeye
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/ / . v'

9. Iyo amaze kllgera I1nplllga

10. Baramwlta haral1lat~ti

11. Baramwita HavlIgwa menshi
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- / -- (

7. Reka ngende je nitabe
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8.AhavlIye Birellzi

9. Reka ngendé iyo imprnga ma

1O.NiyampYrlduka nzoza

Fragment XXIII, chanson V.. vers Il à 14

11. Reka ngendé si~clkîYe
_./\ -

12. Nglye nsezeye urunganwe

13. Umuk~bwa iy6 aclkiye

14. Abac1kiye ijambo
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1. Ull1l1gabo akigLlhâraye
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Il. Ngo Iu{no ico nkw;Ybariza
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23. Agapfuna nk' imlÏÏnba
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25. Ngo inka yanje natayc

Fragment XXXII: chanson VI, vers 26 à 28

26. Murarnwawe akiguharaye

27, Aseruka aratwenga
- " .-28, Rikarenga muyaga
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:n, Ndamukazi akiguharaye
-/1

34 Arenguka IllW' irclllbo

35. Agaseruka agatwenga
- ' /1 /)

36. Ruhllka sc nda ya mama
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1O. Nt~ze umw~mbike ikigoma

11. y ahon;ab~na na Inâkuru
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14. Nt;lzc yicwc n'llt1llll1al1ll

1). Nyina w/i~c Yôbc{bara
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li \1 __ ,/

16. Ntllzc lImwlcishe ibikorwa
1

17. Erega lIburuhe burabàbaza

fragnlent XXXIX: chanson VII, strophe 2 "vers 18 à 19
,-' ,~ /

18. Uramurinda za nsaku

19. Erega urun~ni rurab~baza

Fragment XL : chanson VIII, strophe 3, vers 7 à 9
. /\ " v

7. An hehe mama

8. AkancÎsha mu canzo
,- .'\ 1 V /

9. Akankura mu maso y'abahano

Fragment XLI : chanson VIII, strophe 4, vers Il à 14
_ _ /1 /

11. Akanclra agatutu

12. Nkamuclra agatêka/
/\ / '\ (

13. MtTmara ntaraoa

14. An hcl,~ bayo ?

Fragment XLII: chanson IX, vers 1 à 8
•

1 W
/. V 1

. umvmze mwana wa ma
v / /1. /

2. Nguclre agace uracan muto
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( / V --

16. Haraho usasa ntuharyame

Fragment XLIV: chanson IX, vers 25 à 34

25. Uritonda mwa'na wa ma .
. . v ,

26. Unzigama mwana wa ma
- / , v' ..

27. Wumvlrize mwana wa ma
- \) ,

28. Uritonda mwana wa ma
/1 ~ V. -'

29. Ka gatwengo wInb'Wamwo
- / V /

30. Kibagire mwana wa ma

31 . K~ kari~i k~kuresha
/ v /

32. Karaheze mWlza mfise
- -.- - /

33. Azokubwlra genda urime
. _ / / v

34. Haraho urima ntubirye
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1_:r()glll~llt XL\!: çhalJs~)It >C, VCI5J :tùJi2
/ ' /

1~, ItuovlIga ko lIsasa Ilitbi
'l,

14 i\ta Il' li IIIwc yaharayc
, -,

1') ItuovlIga ko lItcka Ilabr
\1

16 I\ta n' 1I1llwc yabi riyc

Fraglllcnt_2<~V 1 : chanson Xl~cr~J ~11

1, Mm~~nümbariza icô alll(1<'{ra

2, Icc; alllp(~-a jcwe si;,krzi
-'/ ( 1 - '

~, Ico alllpora ni llklltavyara
1 • /1 ./ . /...,

4, Nayo Ivyara nglra Imana

Fragment XLVII: chanson XI, vers 5 à 7

5, Hari ik~ndi blÎrya agllhbra
/\ ,( '\ /

6, Niya nzoga yo mmusika
, 1 / -

7. Wasomejeko muramwawe

Fragment XLVII: chanson XII, strophe 2

2. Mb~ga mllk6bwa kc; mira lInd~ba

atiri je nkllnYe,
./i /

Wanwe na nde
/ 1/ - /

Na so na nyoko, babonye inyana

/ h ~Inyananyana, ba eba umwana,
- V -- - v

Ngo genda murondo tuzovyara uWlmdi
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L'GtgllleuL)( 1JX__ ~ ehal~()~L)(L"tr~)phe]

1. Mb~'ga 1ll1lkSbwa ko 'IIrira 1I1Hltlba

Si jenkur}ye war~~e nande')
'/ ,;

Na so na nyoko babonye ilH)ti,
1. 1 1

Illlwe y' igilllllllbi, n'Îyallla.lana atanll

Z(fYllye alllâ~o batYlira aY(l~ldi
- 1 \1._ / \

Ngo : « hagllheba inoti twoheba lllllwana

Fragment L : chanson XII, strophe 4

4. Wa(j~e na nde/? Na bi~az3biwc,

B~bonye in6ti ikânllye ama1;o

Bakanura aY~ldi,
..., - \/ / \/.

Ngo :« (Jenda murondo usabe banmdl »

Fragment LI : chanson XII ~ strophe 5
,'-- /1 /i /

5, BaramuJanye umwana wa mama
-- /1 /1,

Baramujanye cuzurarembo

Baramujinye kimararllngu

Nka ya Birenzl.

Fragment LII : chanson XII, strophe 6

6. Baramujànye ni b~e imâha sr belle ima\-i

Fragment LIlI: chanson XII., strophe 7
./ -/./, - /

7. Nlwe yasenya III IlIwe yavoma

nzobigirante
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1;!:,!glllcllllJY SJ!,!lbQILXJJ~-,,;lmpl!çJ:2

12 1kikl~·i/.a Ilgo ruk".I<llla, Ilica gitcYlgC,

l Jgiyc lIt;l'mbayc, 1I/.oronk" iklllCll,

(iitallgllYc Il IIIw;lka

I;ragmcllt 1.V : chansolLXJII, strophc ~

Il ,1 fI
~ lJwo Illllkobwa YCITlWC tllgahlra

A'\ 'J
tllgalllra yemwc Ilkallluramlltsa,

. . 1 / . ,1 ~I

Iltl : « glra SO, glra IwanYll yewe

gira lllllllgisha »

Fragment LVI: chanson XIV, strophe 1
,( \.1 1.- / ~

1. Mbe wa mukobwa ko urmgannga ')

uriTlgi;c n' u'runyw~110 ')

Iyoho ~

Fragment LVII : chanson X1V., strophe 2
../. 1 I.V

2. Kab'lmbl aho yaza IwanYll
-- /

Akagusanga lInko uramesa,
v v

Akaguha yambu ukamuha yambu

Uti mb"e' KagYtnbi wambariwe na nde
/
?

- Nak~bariwe n' aba'kllbonye,

Niyo int<~re irangwa aho/iri/

Fragment LVIII: chanson XIV., strophe 3
.- - /\ V

3. Aragenda mu mangazmi

Arab~a niro, teregtri

Barnuclfa ibihurnbi umunfu-ti

Arabanza anYurnwa,
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,
l ' _ ,

!\ti : « Il,iko Il\pcba IIWO Ilakllll/C

N()pl'ulllalllpcba ivyo' IIIlis~

LragJl1~L1Ll~tX :.ch(lIlS~)(l XV---, ~1x~mllCm~

~. !\bagèll/.i lIIul'lh~ballYc

Kl' ,.!\ \i 1·k' a ga 1111/0 twas 11 uyc

/, k\" "1 .Ka '(lr\rc twa llT,ma
'\-- 1 ;\

Ka kayago ko Il\U Illwollga

Oya k~lldi murahtballYc

Fragment LX : chanson XV, strophe 5
{ 1 /\

5. Umlltllna wo kukwanka

Uri kure nk '~Ikw~zi
l ' i_

Umlltllna wo kllgllkllnda

Uri h~fi nk ,{VOIllO
J fJ 1\

Urateze nk 'lrcmbo

Uri imbere nk'ama6'ere

Fragment LXI :chansoll XV, strophe 6

6. Wihorere, Wihorere

" \iHora mama nkwdlOreze

Ngo ndagllhe inka y'~buge

Ngo n'iy~ndi y'amarira

FrabTffient LXII, chanson XV, strophe 8

8. Si jèw~ nkur1'ye
-T ,-

Oya unwe na so wawe
,." 1 1

We yabonye ya Bihogo
v 1 .-

Oya marna arahogomba

Oya m~a unwe na nyoko
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\J ;-
()ya mama na nyokwanYli

B() bJshlmye inkw~no
,\

()ya baheba 1I1l1wana

Fragll1ent ,--XliL chanson XV l, vers 2 cl 4

2 Sobllkwb ni lImw~mi w<Ïwe

] Nyok()bllkw~ ni' 1I1l1wamikazi wawe licit.

4. Umugabo wawc ni' inklngi ikw,ye/licit.

Fra6'lnent LXIV: chanson XVII, strophe 4, vers 17 à 19

17. Niwaja kllvoma,

18. Uravoma lIteb'ùke

19.Ubu~ndi burag6ra

Fragment LXV: chanson XVII strophe 5, vers 20 à 22

20. Niwaj~ gus~nya,

21 .Urasênya utebÛke,
/1. 1 /-

22. Abak:eba ntibatwenge

FragmentLXVI :chanson XVII, strophe 6, vers 23 à 29
v v

23.Ewe ga murondo
1 .­

24.Ukaja gukubura
- - i 1

25.Mu nzu kwa Nyokobukwe,

26. Uramuhitana aha ari,
J --

27. Uti mpa umukubuzo
1 .-

28. Muheze mUJane

29.Nt~gire ngo uramwtvye
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89

I;raglllcnt LXVII •dl(~nson XVII, strophc 7, vcrs 30 à 37

lO. y cwc mllrondo
i { 1 1

li NI wa.la kwa Nyokobukwc

Ku lllutTra ink610

l2 \ Jkakoma iS~lh(~ni

3l Isafuriya igatémba
/ A 1

34. Azoca akollla indllrll

35. Ngo igipti.~ c 'limllkazâna,

36. Ng't~yo arab;rtye.

Fragment LXVIII :chanson XVIII, strophe 1

f\

1. Uralllenya 1I1llenyere

lImeny~ mllrrtndi

mllnlndi aragora

aragona an maso

Akaniha atat,JWayé

Fragment LXIX: chanson XVIII, strophe 2
v - 1

2. Mpmga mayonga (2) urabaho

uraramba
1 ,_

Nyokobllkwe wawe

N ·L. k ..; j vIya wlma amata mpmga
j' , A A

Amata y umwana

Uramubarira

U 'h / 1\II a uwo wavyaye
/ 1 v'

Uwo nazanye umwnne
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(JO

I:ragmcnt LXX : Chanson XV11], strophc .1
1-

.1 Ngo s()bllk wc wawc
.1 \i

Ngo nlyakuvyura

Ngo vYlïka IIkalll'tshc

lJti 13ihog(~ nak~wc
.: - ~

Ntlglra 1I1llUkallllSha

Fragmcnt LXXI: chanson XVIII, strophe 4

4. Mudlmukazawc
l '

Ngo llIyagutuka
• 1 f\ .

Uhltane amaZl

Ushiré mW;lt~ma

v· ".Nhlmlre ntuClre

Uti wehb uri lImukc;bwa

Fragment LXXII: chanson XVIII, strophe 5

5. Muramwawe
1

Ngo niyagutuka

Ngo ntaco yakôye
1 .

Uraca LUTIubwlra
. 1\

Utl ntaco nasanze

Fragment LXXIII: chanson XIX, vers 3 à 15
, f

3.Nyokobukwe nanga
1 i r

4. Nlyagutuka jewe we
- 1 V

5. Ngo ntuvyaye abahungu

6. Ngw'abah'imgu umunhni

7. Uiïnumira nanga
v. -

8. UmubW1re nanga
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() 1

() 1Jti gCllda IllU kibiullbu
/ v'

10 IJgcndc ukurc ibulllba
- ; 1

11. Tubulllbc abalHlllgu

12 Ngw'élbahllllgu IIlllul1~lI1i

- 1 (

13. lJ gcndc utUIllC

14 NallJc Ilkcll~
- 1

15. Mabukwc

Fragment LXXI V : chanson XIX., vers 25 à 29
- i

25. Ngo sobllkwe nanga
1 -

26. Niyaglltuka jewe we

27. Urafata iS(lka

28. Ugënd~ lIfim~
/

29. Angana na so

Fragment LXXV: chanson XIX, vers 31 à 36

3] . Umugabo wâwe l1anga
. 1 .-

32. Ngo l1Iyagutuka Jewe we

33. Urinumira j~we
. 1

34. NI umucance

35. Ntâ h~ndi

36. Uz~rbnka nanga we
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92

Eraglllcl!Ll,X)(VI : chanson XX...L~crs ~ cl 6

1. Sôbllkw~ niyagllhalll{lgara

4. Ak agll halll<:lgarcl nk';II11llvyëyi
, .,1\ (\

5. lllillllwltaba nk 1I1llwana
1 _ l , ~

6 Nzc nlllllVC lIwarukllbaqjc

Fragment LXXVII : chanson XX, vers 7 à 10
1 1. 1

7 Nyokobllkwe llIyaguhamagara

8. Akagllhamagara agasakls~ki
-- - 1

9. Uramwitaba llti sabwe sabwe
! _. 1 _

10. Nze nllmve lIwarukubanje

FrabJITIent LXXVIII, chanson XX, vers 13 à 16
') yi'; . 'II b1_). amutsama myaguslITI ana

Il l '

14 Ulllllcance agaca agusumira

15. UraSïmbagana uricireyo'
/ - 1 1 .

16. Nze numve uwarukunJe

Fragment LXXIX, chanson XX, vers 17 à 20
1 - 1

17. Muramwawe niyaguhamagara
1 A

18. Akaguhamagara nk'umuvukanyi

19. Uramwitaba nk' ~muv~kanyi

20. Nz~ nümv~ uwanikubanje

Fragment LXXX, chanson XX, vers 27 à 30

k- ' · guh /27. Na mu aso mya amagara

28. Akaguhamagara n'ink~nkanya

29. Uramwltabana ak~nzo

30.Nz~nfunvéuw~banje
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3. 2. Analyse des données

1)ans cette section, nous allons analyser les données que nous avons

obtenues ('ette première est une partie qui contient les données brutes trouvées

gràce ,) la méthode d'analyse utilisée En effet, l'analyse du contenu sémantique

des fragments relevés permct de retenir un nombre fixe de catégories. Dans cette

même section, après l'établissement des catégories, nous allons les comparer

pour avoir des constantes ct pour relever des thèmes y figurant.

3.2. J. ]:'tahlissement des catégOries

L'analyse du contenu sémantique des frab'l1lents relevés pennet de retenir

les huit catégories suivantes:

La première catégorie se fonde sur les frab'l1lents un, deux, quinze,

dix-sept, vingt, cinquante et un, cinquante trois. Dans ces fragments, on dit que

la jeune mariée est bien considérée chez elle, elle a par conséquent une bonne

réputation. L'opinion publique de sa demeure parentale lui est favorable. On

n'aimerait pas qu'elle soit maltraitée dans la famille maritale ~ au contraire, on

exige à cette dernière, la bonté, la pitié ~ la tolérance et l'innocence à l'égard de
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La deuxième catégorie reb'Toupe les fragments quarante huit, quarante

neuf, cinquante, cinquante deux, cinquante quatre, cinquante cinq, cinquante six,

cinquante sept, cinquante huit et soixante deux.
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l,a troisième eatégorie regroupe les fragments treize, quatorze, vingt-trois,

quarante, quarante ct un, soixante trois. Dans ces fragments, la jeune llile est

prête <1 pal1ir quoi qu'on l~lsse. Elle a envie de se marier malgré les dirtlcultés

qui peuvent surgir Et (railleurs, sa vie dans la lamille maritale peut-être

semblable cl celle qu'elle mène chez ses parents car ses beaux-parents ct son

mari sont considérés cOlllme ses véritables parents ct imminents protecteurs.

l,a quatrième catégorie met ensemble les fragments dix-neuf, vingt-quatre

et vin6rt cinq. Dans ces fragments, on dit qu'une jeune fille bien éduquée quand

elle est majeure, ne reste pas longtemps chez elle. Son séjour dans sa famille

natale est éphémère. Par conséquent, elle grandit et fonde son foyer dans la

famille maritale.

La cinquième catégorie rassemble les fragments onze, quarante cmq,

quarante six et quarante sept. Dans ces fragments, on parle de la jalousie

manifestée par la famille de son mari envers la jeune mariée. En effet, dans le

premier fragment, le départ pour le mariage d'une jeune fille est une étape

importante de sa vie. C'est pourquoi il y aura beaucoup de commérages à

l'endroit de sa personne. Tandis que dans les fragments onze, quarante six et

quarante sept, la haine, la mésentente et l'insouciance envers la jeune mariée

sont mises à l'honneur.

La sixième catégorie regroupe beaucoup de fragments en occurrence les

suivants: Vingt-six, vingt-sept, vingt-huit, vingt neuf, trente, trente et un, trente

deux, trente trois, trente quatre, trente cinq, quarante deux, quarante trois,

soixante, soixante neuf, soixante dix, soixante onze, soixante douze, soixante

treize, soixante quatorze, soixante quinze, soixante seize, soixante dix-neuf,

soixante dix-sept, soixante dix-huit, quatre-vingt. Dans cette suite de fragments,

on parle de la considération de la jeune mariée dans la famille restreinte de son

mari. Il s'agit ici de l'entente ou de la mésentente entre la jeune mariée
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C)')

« ulllugeni » ou soit son IIIan , soit sa belle-mère, soit son beau-père, soit sa

belle-sœur ou soit son beau frère.

l ,(} septième catégorie est formée par les fragments trois, quatre, cinq, six,

scpt, huit, neuf, dix douzc, quarantc quatrc, cinquante neuf, soixante ct un,

soixante quatrc, soixante cinq, soixantc six, soixante sept et soixante huit.

Dans ces fragments, on parle de la prudence que doit avoir la jeune mariée à

l'étranger. Cc sont alors des conseils que ses proches lui prodiguent. Cependant,

elle sera confrontée à beaucoup de difficultés, c'est pourquoi elle doit faire

attention pour ne pas en succomber.

La huitième catégorie rassemble enfin de compte, les fra!:,TJnents, trente

SIX, trente sept, trente huit et trente neuf. Dans ces fragments, la famille de la

jeune mariée, surtout sa mère, demande l'amélioration de ses conditions de vie.

Cependant, elle souhaite d'une part l'élimination de la pauvreté dans

l'accoutrement, l'élimination de la famine.

D'autre part, il faut la protéger de la surcharge et des commérages.

3.2.2. ('omparQl.\'on et relevé des thème....'

Cette étape concerne la comparaIson des contenus sémantiques des

fragments qui fondent la catégorie en vue d'avoir des constantes. A partir de ces

derniers, nous dégagerons les thèmes proprement dits.

Les constantes relevées dans la première catégorie relatent la bonne

considération de la jeune mariée chez elle quand elle s'apprête à aller fonder

son foyer. Sa famille a de la pitié et de la tolérance envers elle. Cela correspond

au thème: La bonne réputation de la jeune mariée.
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l,es constantes étayées au niveau de la deuxième catégorie concernent la

dot comme devoir et obligation bmilialc de la jeune mariéc Le versement de

cette derlllère valide ct stahilise le mariage. C'est un élément essentiel pour la

solidité du futur f()yer Il s'agit ici du thèmc : la dot

Au niveau de la troisième catégorie, lcs constantcs dégagées indiquent

l'empressement de la jeune fille à vouloir aller se marier en dépit des diflicultés

qui peuvent surgir Elles considèrent les beaux-parents et son mari comme ses

imminents protecteurs. Il s'agit du thème: la passion irrésistible de la jeune fillc.

Les constantes trouvées dans la quatrième catégorie concernent

l'éducation au mariage de la jeune fille. C'est ainsi qu'une fil1e bien-éduquée ne

reste pas longtemps chez elle. Elle doit se marier Il s'abrit alors du thème: Le

séjour éphémère pour la jeune fille dans sa famille natale.

Les constantes trouvées au niveau de la cinquième catégorie parlent de la

jalousie vis-à -vis de la jeune mariée par les membres de la famil1e de son mari.

A travers cela, la haine, la mésentente et l'insouciance retrouvent leur

fondément. Cela renvoie au thème: la jalousie.

Concernant la sixième catégorie, les constantes ainsi relevées parlent de la

jeune mariée dans la famille restreinte de son mari. Il s'aglt ici de l'entente ou de

la discorde entre la nouvelle venue et les beaux-parents ou bien les beaux-frères

et bel1es -sœurs. Cela renvoie au thème: considération de la jeune mariée dans

la famille maritale.

Les constantes dégagées dans la septième catégorie indiquent l'attention

que la jeune mariée doit faire à l'étranger où elle va se marier. Nécessairement

que l'autre fait peur par conséquent elle doit être prudente, car là-bas, tout est
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Ilouveau I,e thème ainsi dégagé est le suivant: l,a prudence de la jeune mariée à

l'étranger

l,es constantes étayées au niveau de la huitième catégorie concernent les

conditions de vie de la jeune mariée. D'une part, famille voulait une nette

amélioration au niveau des conditions qu'on la protège de la faim et de la soif.

D'autre part, lIne amélioration au niveau des accessoires tels l'accoutrement et la

surcharge dans les travaux ménagers. li s'agit alors du thème: l'amélioration

des conditions vitales de la jeune mariée.

3.3. Interprétation des résultats

Cette section est l'avant dernier de l'analyse. C'est une opération qUI

concerne les données relevées par les catégories de l'analyse. C'est-à-dire qu'il

faut faire parler les thèmes dégagés des constantes. De cette façon, on aura

atteint les infonnations sur les hypothèses de départ et on aura amve aux

objectifs escomptés de la recherche. Pour bien élucider ce point sur

l'interprétation des résultats, nous allons interpréter les différents thèmes à

savOIr:

1. La bonne réputation de la jeune mariée

2. La dot

3. La passion irrésistible de la jeune fille pour le mariage

4. Le séjour éphémère de la jeune fille dans la famille natale

5. La jalousie

6. La considération de la jeune mariée dans la famille maritale

7. La prudence de la jeune mariée à l'étranger '

8. L'amélioration des conditions vitales de la jeune mariée.
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Dorénavant, pOlir que cette interprétation réussisse, nous utiliserons les

commentaires des données anthropologiques recueillies sur terrain d'enquête (

IIlformations disposées sous forme d'un tableau) Mais aussi cette interprétation

sera pOSSible grcîce aux recherches bibliographiques (documentations écrites

trouvées à la bibliothèque)

33./. hlter/JrétatlO!1 des thèmes

a. Thème 1. La bonne réputation de la jeune mariée

Par définition la « réputation )) signifie une opinion publique favorable ou

défavorable, c'est une manière d'être considérée. (1)

Une jeune fille prête à être manee est bien considéré.e chez sa famille

d'origine. Cette dernière a de la pitié, de la gentillesse, de la bonté et de la

tolérance envers elle.

La plupart de ces filles sont exemptées de certaines charges ou alors de

certains travaux domestiques. Par exemple, les futures jeunes-mariées ne

peuvent pas parcourir de longues distances, aller dans les fossés où on extrait la

terre qui sert à entretenir les maisons traditionnelles, aliments particuliers.

1 Le Petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique, 1995
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Tableau n" 1

Tex tes des informateu rs ('n "irllndi Traduction en français

1.

2.

3.

llmllkt'bwa ag(~a agcndc~sigarana

agahinda cane abavyé'yi. Baram~kunda
- • f • T

calI(' gllsillka mbere IYO ag.ye ,

ball1wllnlvira ikigùngwe bâgira ikirôrO'ge.

Nyina w'u'mugeni iyo hagC:le k({umuk6bwa
1\ - ;' . Il

wlwe agenda aranashobora kunra kubera
, 1

ikigongwe crnshi amufit[ye, mbere

aribagira n'âmab{yose yoba yarakoze.

, .J. . ./ /1' - /
"enshl umugem aba azwl neza aho avuye.

Mbere' ni 'na vyo'bituma' bamuranga. Erega
./ - , /

intore irarangwa na kare aho iri.

1.

2.

3.

Les parents ont de la nostalgi(' pour leur

fille qui s(' marie. Ils l'aiment b('aucoup

qllite à avoir pitié et chagrin pour clk.

La mère de la jeune mariée pleure à caus('

de la pitié qu'elle a envers son enfant, elle

pardonne ensuite safille pour toutes les

fautes commises.

La plupart de fois, la jeune mariée a une

bonne réputation chez elle. C'est cela même

qui est à la base de sa bonne considération

ailleurs. Tout simplement une jeune fille

bien éduquée a une bonne réputation

partout où elle se trouve.

4. limugeni ategerezwa kuba' azwi '~é~a kuko
./ / l ,1 ; /

ahandi ho ntava iwabo, aca aguma ari
/\ 1 .- / /1 ,j

ikigungumuka kwa se. Abavyeyi bamureze
Î /\ 1

bategerezwa kumuvuga neza,

bakamuhesha agat~a: abab~yi

bakam~tambutsa,bakabo'na kuza

kumusaba.

1\1/ V - v.
Agateka k'umugeni kenshi agakura iwabo

k k 1 'h IbV kV d' b ..,;. /, j'k /u 0 m 0 amureze an 1 amuzl neza 0

h ./. 1 / - N' /arr ICO yamaze mu muryango. maco
.1 /./ /lI /

gltuma baca bamuvuga neza ngo aze
/ .- 1 v /

asabwe, yubake impmga rugume.

4. Une jeune fille qui a une mauvaise

réputation ne quitte pas la maison elle

restera chez elle comme inhumaine, elle est

mal considérée. Les parents doivent veiller

à son éducation et exporter sa gentillesse et

sa valeur pour qu'on vienne la dot.

La valeur et la bonne réputation de la

jeune mariée proviennent de chez elle.

C'est pourquoi sa famille est chargée de

venter cette fille pour qu'elle soit dotée afin

de fonder son foyer ailleurs.

6.
1 1 .-

Kuglrango berekane ukuntu umugeni

b 1 /Î !.':(..d'! . va onwa nezllAAJI 1 yaglze akamaro Iwabo,
1 1\./ IV 1

mbere azolUlglrira n'ablYo aroye,

baramu·t8zira. Hari abamwna

Ki - CA. /lbmararungu, uzurarem 0

nk'ayabirenzi, n'~y~di.

6. Pour montrer comment une jeune mariée est

bien réputée et a été utile chez elle par ailleurs

qu'elle est sera même utile là où elle va, elle est

surnommée. By en a qui l'appelle, celle qui

chasse l'ennui, celle-utile -à -la famille, etc..

99

Tableau n" 1

Tex tes des informateu rs ('n "irllndi Traduction en français

1.

2.

3.

llmllkt'bwa ag(~a agcndc~sigarana

agahinda cane abavyé'yi. Baram~kunda
- • f • T

calI(' gllsillka mbere IYO ag.ye ,

ball1wllnlvira ikigùngwe bâgira ikirôrO'ge.

Nyina w'u'mugeni iyo hagC:le k({umuk6bwa
1\ - ;' . Il

wlwe agenda aranashobora kunra kubera
, 1

ikigongwe crnshi amufit[ye, mbere

aribagira n'âmab{yose yoba yarakoze.

, .J. . ./ /1' - /
"enshl umugem aba azwl neza aho avuye.

Mbere' ni 'na vyo'bituma' bamuranga. Erega
./ - , /

intore irarangwa na kare aho iri.

1.

2.

3.

Les parents ont de la nostalgi(' pour leur

fille qui s(' marie. Ils l'aiment b('aucoup

qllite à avoir pitié et chagrin pour clk.

La mère de la jeune mariée pleure à caus('

de la pitié qu'elle a envers son enfant, elle

pardonne ensuite safille pour toutes les

fautes commises.

La plupart de fois, la jeune mariée a une

bonne réputation chez elle. C'est cela même

qui est à la base de sa bonne considération

ailleurs. Tout simplement une jeune fille
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partout où elle se trouve.

4. limugeni ategerezwa kuba' azwi '~é~a kuko
./ / l ,1 ; /

ahandi ho ntava iwabo, aca aguma ari
/\ 1 .- / /1 ,j

ikigungumuka kwa se. Abavyeyi bamureze
Î /\ 1

bategerezwa kumuvuga neza,

bakamuhesha agat~a: abab~yi

bakam~tambutsa,bakabo'na kuza

kumusaba.

1\1/ V - v.
Agateka k'umugeni kenshi agakura iwabo

k k 1 'h IbV kV d' b ..,;. /, j'k /u 0 m 0 amureze an 1 amuzl neza 0

h ./. 1 / - N' /arr ICO yamaze mu muryango. maco
.1 /./ /lI /

gltuma baca bamuvuga neza ngo aze
/ .- 1 v /

asabwe, yubake impmga rugume.
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6.
1 1 .-

Kuglrango berekane ukuntu umugeni

b 1 /Î !.':(..d'! . va onwa nezllAAJI 1 yaglze akamaro Iwabo,
1 1\./ IV 1

mbere azolUlglrira n'ablYo aroye,

baramu·t8zira. Hari abamwna

Ki - CA. /lbmararungu, uzurarem 0

nk'ayabirenzi, n'~y~di.
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Commentalrc du tableau n" 1

lJnc fille cst bicn vuc chcz clic. slu10ut par ses parcnts Ce sont ccs

dcrniers qui l'ont éduquée ct qui doivcnt la défendre Quand clle est prête à sc

marier, elle suscite sa gentillesse, la pitié et la tolérance et même la bonté de la

part de ses parents.

Cela se manifeste par la bonne réputation que cette jeune mariée a

acquise. C'est une réalité car c'est cette dernière qui s'occupe au paravant des

travaux ménagers tels que, chercher du bois mort, puiser de l'eau, entretenir la

maison etc. c'est tout cela qui lui donne une renommé d'une véritable future

jeune mariée. Cette bonne réputation est méritée pour elle.

b. Thème Il : La dot

Par définition, la dot est l'ensemble des biens qu'une femme et le mari 1

apportent en se mariant ou une religieuse en entrant au couvent (1), la dot

possède encore d'autres approches de définition selon quelques auteurs. Nous

donnerons l'exemple des approches de certains auteurs burundais tels que: Marc

BARENGAy ABü, J B NT AHüKAJA et A . NT ABüNA.

Selon Marc BARENGAYABü e), «La dot matrimoniale est un vraI gage

d'amour, une manifestation anticipée de ce rapport humain affectif, réel et vrai,

avec lequel l'époux accueillera chez lui son épouse, précieuse, propagatrice de

sa tendance. La condition de la femme légitime s'affirme à travers l'acceptation

de la dot par la famille de l'épouse. La dot indique dans ce sens plénier la

parfaite hannonie du futur mariage.

1 Petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique, 1995
2 Marc BARENGAYABO, La dot matrimoniale au Burundi, 1973 (thèse)
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1,-lIlstitution de la dot au nurundi remonte hien haut dans le passé et a

loue un rôle considérable 1,e mot usuel lui-même pour dire III le " «

umukobwa », vient du verbe « gukobwa»: donner une doL Dès sa naissance,

la lille est perçue ell f()Jlctlon de son mariage futur, partant du processus qui y

conduit: umukobwa est Ull sujet ;-t la dot, Ull mariage sans dot n'est pas reconnu,

les enfants qui en naissent, sont considérés comme illégitimes, ils sont légitimes

s'il Ya licu après coup par le paiement de la dot, sinon ils appartiennent au clan

de la mèrc, alors que nonnalement le Burundi pratique le régime patrilinéaire

strict. (1 )

Selon Adrien NTABONA e), « La dot, est un cadeau symbolique remis aux

parents de la fiancée, en vue de sceller une alliance matrimoniale et par-là

garantir la stabilité du mariage et la légitimité des enfants_ »

Cependant, bien que la dot revêt un caractère symbolique et positif, elle

peut-être considérée comme un aspect négatif. C'est par exemple quand la dot

est conçue comme un prix d'achat ou comme une compensation.

1 J.B. NTAHOKAJA, La dot au Burundi, l'institution, ses avatars, les tendances actuel/es, 1993.

2 A. NTABONA, La dot au Rwanda et au Burundi, in « Lux », Rome. 1965, 781103
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l,a dot considérée comme lin prix d'achat

Tableau n(j2

Traduction en français

autrefois, à présent, elles sont démodées.

Actuellement pour la dot, on préfère de

La dot est presque cornille le pnx d'achat

car on donne de l'argent cornille on achète

des marchandises.

2. Maintenant, on préfère l'argent par

rapport à la vache comme dot. Ceux qUI

ont de l'argent sont les plus avantageux et

riche plus que les éleveurs.

Les vaches étaient bien considéréesi
,j v ,j /\-

Ink zari kera, ubu zaratitutse ubu ku 3.
/\ - 1

nkwano, twemera amahera kuko atuma

umlmtu y(kenura mur(vyi'hshi.

3.

Textes des informateurs en Kirundi

1 1 k /1 . f k'..(k· . k k 1. n wallo ISlgaye Imeze n l 'lgU:lI u 0 .

basiga'ye ba'ta-nga amaher/ nka kl{rya ko'

kugura iblntu.

2 lJ b - k 1 " h lb' b /h' 1!. U III a n ama era aSlgaye a Itamwo
1 _ ,., / 1 1

amahera ku nkwano, abafise amahera nibo

batunze gusumvya abafi~e inka:

l'argent car avec ça on peut se procurer

K .I 'L../.\' b b, 4. uglrango ntJUlnrwe arasa a
II 1 • / J ~

indongoranywa kuko ivyo ari ivya kera ;
__ • 1 _ 1

abantu baslgaye batanga amahera ku
/,

nkwano.

beaucoup de choses.

4. Pour qu'on ne demande plus le retour

pacifique de la dot surtout que ça date de

longtemps, les hommes préférent donner

l'argent en dot.

puisqu'actuellement, on donne de l'argent,

même si on pouvait donner en dot la vache,

on connaît sa valeur en argent et d'ailleurs,

on a besoin de beaucoup d'argent pendant

les cérémonies preliminaires du mariage et

la vache ne peut pas être vendue pour cela.

• 5.

1 bakwa amahera; nGo 1batanze inka~' baba

b
/\.. 1 ;' h 1 k v d · hazl ICO yogugwa muma era, an 1 none 0

1 1 Î 1 1
baranayakenera muvyo bagura baja

gutw1kurura, IYo nka/ nayo' b~tari
\1

buyishore.

dot est le pnx d'achat

6.
1 .../ l '1

Inka III IklgUZI kuko umwana aragora 6. La vache est le prix d'achat car il est
V V -- /

kandi ntawomutanga kuri gusa. difficile d'élever une fille et ensuite on ne

peut pas la donner contre rien.
l ,'1 / ,- l'J

7. Inka canke amahera babitanga ku nkwano 7.

kugrrango abavy'iyi nabo/ bagire" ico

basigtrana. Erega n'agashunwe karakenewe
1. /1/" - --

mugabo si akàriko kose, umuntu araba uko
~ /;'1 /\,..1 IV

kangana, aravye umwana aglye mu rugo, uwaze

. 6' ki /, 1 1\ or F h VSIC mwe n uwutagaye mw IS ure

La vache ou l'argent sont donnés en dot

pour que les parents eux aussi puissent

aVOir quelque chose. Et d'ailleurs , un

cadeau est nécessaire mais pas n'importe

lequel. On mesure le cadeau par rapport à

l'enfant donnée en mariage.La dot d'une fille

qui a terminé ses études n'est pas la même avec

celle qui n'a pas mis le pied à l'école.
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Commcntairc du tablcau n')2

La dot considéréc par les informatcurs comme un prix d'achat cst 1111 abus

dc langagc à l'égard dc la dot. La dot qui était considérée commc unc valcur

symboliquc changc ct est considéréc comme valeur économique. Les parents

spéculent sur la valeur de la dot jusqu'à confondre la dot et le prix. On dirait

qu'ils sont devcnus de plus en plus avides de l'argent et de biens matériels

En effet, d'autres chercheurs, comme par exemple J B NTAHOKAJA, dira:

« ( ... ) la dot comporte llne valeur symbolique et aussi une valeur économique,

il pouvait arriver et il est arrivé que les parents de la jeune fille mettent l'accent

sur le dernier aspect. » (1)

Ces abus de la dot doivent à un certain moment trouver des remèdes pour

que la société reste ce qu'elle est, et que la dot retrouve sa valeur requise.

Selon J B NTAHOKAJA encore,

« Des abus se sont tant multipliés que ces dernières années il a fallu prendre des

mesures législatives imposant un maximum à ne pas dépasser: une vache pour

les pauvres et milliers de francs pour les autres ». e)

Bref, la dot est considérée dans ce thème comme un pnx d'achat. La

future épouse est donnée en mariage sous des conditions, lesquelles sont d'ordre

matériel, soit l'argent, soit la vache (Cela ne recouvre pas sa valeur

fondamentale). C'est pour cela qu'on parlera d'abus de la dot.

1 lB. NTAHüKAJA, op. cil; p. 129.
2 Ibidem
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l,a dot considérée comme une compensation

Tableau n"J

Textes des informateurs Cil kirundi Traduction en français
/\ i/

1. Inkwano isubirira mukibanza 1. La dot remplace la jeunne-mariée chez
v / /;) /

lImwlgeme Yllbatse urwlwe yahoramwo elle.

2. Ah~ umwina avùye' hama h~igara 2. Il ya toujours une lacune après le

irunguNone rèr~umuntu asigarana iyo

nka" ngo imere nk(yimû'subirira g{.tyo
. 1../ / _ /
IYO amukumbuye, aho yoshavuye agaca

/1 /;

abona ya nka biramlÎha mgoga

buhorobûhoro.

départ d'un enfant qui va se marier. On

doit alors avoir une vache pOlir

compenser le vide. Lorsqu'un parent

éprouve une nostalgie envers sa fille qui

est mariée, il trouve sa morale en

voyant la vache donnée.

3. Inkw'iùlO iyo ar( yo yose abal amahera: 3.
1

iba inka; birashobora guh6za umuv)"èyi

kub~ra aca arônka ico
J
aririrak<l. Kà'~di

noneho' ica is.{birira néb' uwo mw~na

~ k -lb k ('1aglye wu a a urwlwe.

N'importe quelle dot, soit de l'argent,

soit de la vache peut faire plaisir aux

parents de la jeune mariée. Et d'ailleurs

cela peut remplacer en tout petit peu

cet enfant qui va se marier.

soutenu a besoin de quelque chose qui

remplace valablement la fille.

ailleurs. Cependant, le parent qui l'a

départ d'une fille qui doit se marier

quelque chose qui peut compenser le

/yamureze

asiga'rana.

gishobo'ra
\/

kubaka

4. Inkw;ilio si/ ikiguzi (ah~bwo n( ikTntu 4. La dot n'est pas un prix d'achat mais
, . . ~ A

gusublnra umwana aglye
.(\ ./ .1\ •

urwlwe. Erega umuvyeYI
1 i

aba akeneye nawe ico

5. Ntiw~ve inkw~no ngo ni agashimwe, 5. Bien que« Inkwano» est un cadeau, un
, ~

erega n'agashlmwe kagira uko cadeau aussi doit avoir sa valeur. Il est
_ 1 /\

kangana. Umwana aragora. Umuntu difficile d'éduquer et d'élever un enfant.
/- /

ntamugurisha mugabo arondera ico On ne la vend pas mais on a besoin d'une

amusublrlza n~o bigoye gus~biriza certaine compensation bien que ce n'est

umuntu muzima. pas toujours évident.
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Commcntairc du tableau n"3

l,a compcnsation dont on parlc cst un abus dc la dot ou unc mauvaisc

conccption de la dot. Pratiqucmcnt il cst diflicilc dc rcmplacer valablcmcnt unc

pcrsonne surtout quand clic possède unc valcur humaine incontournable Elle nc

peut pas en aucun cas être vendue ou achetée. Bien sûr, certaines gens prennent

la dot comme une compensation, d'autres ne sont pas d'accord.

« La dot n'est pas non pl us une compensation offertc à l'ayant droit de

la fille pour des services qu'elle ne lui rendra plus». (1)

Dire que la dot joue un rôle de compensation est ce qu'on appelle abus de

la dot car à ce moment là, la valeur symbolique de la dot serait perdue en faveur

de la valeur économique ici la compensation.

1 A. SOHIER., Mariage coutumier et mariage religieux. in XVII seminaire de Missi%gie, Louvain. 1946, p.SI.
cité par Marc BARENGAYABO, op.cil., pp.98-99
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Valeur symboliquc dc la dot

Tablcau n()4

1 Text(~ des informateurs en kirundi
1 -

1. Ubugeni atli nkw!lno nti bub~

bùtomoye. Inkw1mo ituma uhugelli

hlJha uhugeni umuryàngo

ukakw~mera.

Traduction en français

1. Pas de noces sans dol. La dot fait que le

mariage soit valide ct que la famille

l'accepte bien.

2. Mubis'ànzwe Uburtndi bwûbakiye ku 2. En général, le Burundi est, et il existe
" ' / 1

mico. Ata mico iriho igihu'gu ntikigira grâce aux mœurs. Sans mœurs dans le

ubuzima Il'amahoro. Inkwâno rero pays, il n'y a pas de vie et de paix. La

iraklngira iyo mico. Nta muh~ngu

dlnk~ umukbbwa bogira ubugeni

b "Oh bVo
a avyeYI ata IZI.

dot protège alors ces mœurs. Aucune

fille ou aucun garçon ne peut arranger

son mariage sans les avis des parents ou

à leur insu.

,
3. Kuglrango

1

babarekurire bakurikiza 3. Pour que les parents soient d'accord, il
_ 'oJ f J 1

umugenzo wamyeho, atari ico ukiza faut s'acquiter de la bonne tradition
/

ntaco wlca ni ukuv~ga inkw~no c'est-à-dire la dot

,_ 1

4. Umugore adakowe yitwa ko yacikiye 4. Une femme non dotée est une concubine
" 1 -' 1 v

canke yigemuye mu migênzo y'ikirundi. dans les coutumes burundaises. Quand
1 / - (1

Iyo naho yakowe yitwa ko ari mu elle est dotée, elle fait partie de la
1 1

muryango w'umugabo. umugabo atahari parentèle du mari. A l'Absence de son
1 1 1 1·-

niwe araba ibrntu mbere biba ari rwiwe. mari, c'est elle qui est responsable et

d'ailleurs les biens de son mari sont ses

biens.
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Commentaire du tableau n"4

l ,a dot revêt un caractère important de soutenir la f~lmille ( la nouvelle

f~lInille f<mnée par les coépoux) Cette famille devient par conséquent valide ct

stable gr<îce au versement de la dot bien sûr avant le mariage.

« La dot est le soutien de la famille »( 1)

En effet, les partisans du maintien de la dot évoquent les bonnes mœurs

dont celle-ci est gardienne.

L'absence de la dot conduit à une méconnaissance du manage. Les

enfants ne peuvent appartenir à leur père naturel, mais à la parentèle de leur

mère. Ainsi, selon lB NTAHüKAJA appuyant cette idée dit:« Un mariage sans

dot n'est pas reconnu, les enfants qui en naissent sont considérés comme

illégitimes, ils sont légitimes s'il y a lieu après coup par le paiement de la dot

sinon, ils appartiennent au clan de leur mère, alors que normalement le Burundi

pratique le régime patrilinéaire strict ». e)

c. Thème 1II: La passion irrésistible de la jeune fille pour le mariage

Par définition, la paSSIOn signifie une forte inclination, intérêt vif pour

quelqu'un ou pour quelque chose. Ou encore objet de cet intérêt. Inclination

d'ordre affectif ou amoureuxe)

1 A. BIGlRUMWAMI. lmihango y 'imigenzo n 'iy 'imizilirizo mu rwanda Nyundo, 1964. p.154 ; cité par Marc

BARENGAYABOop.cit., p 116

2 lB. NTAHOKAJA. op.cit, p.124.

3 Le petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique 1995
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IOX

lJne Jcune lille prête <1 aller fonder son l()yer a une l()rte inclination

d'ordre amoureux C'est ainsi qu'elle accepte tous les risques pourvus que ça

réussisse Par ai lieurs, elle a llll peu l'espoir qu' clic sera bien aeeuei Il i comme

un nouveau élément dans la famille maritale Il est stipulé dans la tradition

burundaise que les beaux-parents sont considérés comme ses propres parents, les

belles sœurs et beaux-frères comme ses propres sœurs et frères. Finalement son

mari à son tour sera considéré comme son propre protecteur.

Pour toutes ces raIsons, la future jeune mariée est impatiente d'aller se

marier. C'est là même où résulte la passion irrésistible de la jelme mariée pour le

manage.
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TC'Xtes des informateurs en kirulldi

fille peut avoir au moment de fonder

1

:1.

1 Traduction en français
i

~ , {- r'
Naho ulllllgeni aha az kô ashohora 1. Malgré les difficultés qu'une jeunne-

k .1 . 'vi ~ k"b k 'uglra Ingorane agIYt.· u a a urugo,
"" - 1_

aremera akagenda. Mhere usanga aba
j _ • _ '. 1 v' -;-

ablshaka blrengeje hamwe uwomuslvya
.- l'

yoca Ylyahura.

son foyer, elle accepte irrésistiblement

de sc marier. Et d'ailleurs elle affiche

une manifestation irrésistible quite à cc

que celui qUI pourrait l'empêcher

d'aller se marier provoquerait sa mort.

_ : ../ _ f

2. Nta mukobwa n'umwe ataryoherwa iyo 2. Toutes les filles sont contentes au
.. 1 .../ 1\

aglye kubaka urugo. Bararyoherwa moment de leur mariage. Elles sont
/ /

birënze urugero sibo babona harageze heureuses et trop amoureuses. Seul le
, -

ko bagenda. temps qui n'avance pas vite leur fait

défaut.

abavy~yi nk'~bandi,
, v .;

nk'abandi kandi

bakunde Les jeunes-filles sont amoureuses 1

justement car dans la famille maritale,

les beaux-parents sont ses propres

parents, les belles-sœurs et beaux-frères

sont ses propres sœurs et frères.

Cependant, elles espèrent mener une

bonne vie.

1

kugenda 3.
1

niyo baja

umuryango

j

kuko

ari

ni
i

babikünda hageze

b1yumVira ko'
r V 1

nk'uwundi, hari

had abav~kanyi

bat<-bah6 n~z;.

3. Abageni

11-
4. Ukugenda k'umugeni ni ikintu 4. Pour les jeune filles qui se marient, le

gihamb1.ye k'ubury~ bkënz~ urugero kuri mariage est une étape importante dans

b~. Mber: ubiravye nta m~nsi mukur~ la vie. Et d'ailleurs c'est l'unique tète
1 / /

usumba uyo mu buzima ubaho. Ni naco qui soit dans la vie.C'est pourquoi, elles

git~ma babik~mda ku~nza urugero. Erega gardent une bonne considération au
f\. ." • • _ i V

gusazlra 1 wabo nhblryoshe ahubwo ni mariage. En effet vieillir chez elle n'est

igit6tsi. pas du tout bon.
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COlllmcntaire du lableau n" 5

lJne Jeune fille en âge de se marier n'a d'autre préoccupations que le

mariage Llle a une passion irrésistible pour ce dernier C'est ainsi qu'elle est

heureuse quand on vcrse la dot qui lui donne la PCfll1lSSl0n par après.

Dorénavant, le versemcnt de la dot, est unc condition sine quononc de la validité

du mariage et du départ de la future mariée. Cependant, une jeune fille qui rcste

longtemps chez elle risque de vieillir sans pouvoir se marier. Ainsi elle restera

toujours mécontente.

Certes, cette passIOn irrésistible de la jeune mariée pour le mariage est

fondée. Elle pourra, mal!,'Té les difficultés qui peuvent arriver, sunnonter les

problèmes à cause des conseils reçus de ses parents. Par ailleurs, la famille

maritale sera considérée comme sa famille d'origine. Le mari est supposé être

son propre protecteur.

d. Thème IV : Le séjour éphémère pour la jeune mariée dans la famille -.

natale

A la naIssance, la jeune fille est conçue pour le manage. Ainsi, à une

certaine période, la jeune fille quitte chez elle pour aller fonder son foyer. Cette

période est courte dans la vie traditionnelle. Elle est par conséquent de dix-huit

ans au maximum et au- delà pour celle qui n'a pas une bonne réputation

familliale. Dans le reste du temps de sa vie, elle restera dans la famille maritale.

Ce temps est très important et décisif.

C'est ainsi qu'on dira que le séjour de la jeune mariée dans sa propre

famille d'origine est éphémère dans ce sens qu'il est vraiment passagère. Tout

simplement, la jeooe fille passe cette courte période chez elle en se préparant

sérieusement au mariage.
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Tableau nI) 6

T('xtC' dC's illformatC'urs C'II Kirulldi Traduftioll Cil frallçais
v Of i

1. Akallya umukohwa amara i wr.ho III I.Le séjour de la .iC'unC' mariéC' chC'z ("/IC', C'sl
1 - 1 1 V 1

~ato ("all('. Barallavu~;1 ko umukobwa, éphémèrC'. 011 dil SOUVC'lIt qU'lIIlC' fïllC' C'sl
1

{ • '-.i 1 1

aramutsw;••mplll~a, mlYo umuh~n~u i, conçue pour le maria~C' ailleurs talldis (lU'
v'

aramutswa iwabo. un garçon est le futur resflonsahlC' dC' chC'z

lu i.

1 1

2. Iwabo ho umuk~bwa III .yo yubaka 2.La demeure pour la jeune manee sc
1 1

urugo kuko kwa sc na nyina trouve là où elle ira fonder son foyer car
r J - ' '';

ntaharagama cane. Noneho umukobwa son séjour est éphémère chez elle. Certes,

"1 l '" - vneza afise abamuhaye indero kenshi une jeune fille qui a reçu son éducation

nt~rénza imy~ka c~mi n'~munani aklri sérieuse ne dépasse pas largement dix-huit
v

i wabo. ans pour accéder à son mariage.

i 3. v -'" 1lJmukobwa n'amare akanya gato 3.C'est réel que le séjour d'une jeune fille

iw~bo, nakare akura iyo' aroye': Akuriral est éphémère car elle grandit là où elle va.

iyo' agw[riz~ umuryango. Elle grandit encore là où elle fonde son '1

foyer et procrée.

" fil' f4. lJmukobwa yarezwe neza haraho 4. Il arrive que la jeune fille se marier

,adashik~na iryd m~ka bavug~ c~mi avant l'âge requis, là cause de sa conduite. 1

n,~'munani y~kugenda k'tibaka. Uca us~nga C'est que la plus grande partie de sa vie, Il

._ 1 f ,\' i 1

, rero ahanmi ubuzima bwiwe abumara iyo elle la passe dans la famille de son mari. '1

1 1 1 1

1 agiye. Niyd akurira agashika urugo kOko. J
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Commentaire du tableau n"()

I,e séJour de la jeune mariée dans la famille d'origine est éphémère en ce

sens que cette première es! conçue pour le mariage I,e mariage ù bon terme ne

dépasse pas largement dix- huit ans. Âu juste à dix-huit ans ellc est encore jeune

d' <Îge Mais elle peut procréer, se perpétuer et se prolonger. Elle prendra tout son

temps de grandir et de procréer étant dans la nouvelle famille qui sera enfin de

compte définitive.

e.Thème V : La jalousie

Par la définition, la jalousie veut dire dépit enxieux ressenti à la vue des

avantages d'autrui. En outre c'est un amour exclusif provoquant la crainte

douloureuse d'une éventuelle infidélité (1)

La jeune fille qui quitte chez elle pour la famille de son man rencontre

une nouvelle société qui l' accueillc. Au départ, la société cst favorable à la
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1 Petit [,arousse. Dictionnaire Encyclopédique, 1995.
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Commentaire du tableau n"()
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l,a hainc cntrc la bcllc-mèrc ct sa bru

Tablcau n"7

Texte dt.'s informatt'lIrs t.'11 Kirlllldi Traduction t'n français

1. tirwfinko rwa Imlbukwt.~ n'Iimllkaz~na 6. La haine entre la belle-mère ct la bru date

2.

V 1/ k k v K'1 dO 0"rwaramye uva era. ~m 1 ntlwumve/ l, "i _ . 1
ntirllva hanmi canke ku kintu glkomeye.

~ - 1Ruva kugukebana, bapfa utuntu tumwe

tumwe' na câncdfne utuntll two nnl nzu,
. / . -- / - 1./.
msaku zlvuye kuruvugo rwa barundl

1 /, / " .1 1
1nabukwe n umukazana barahararana mu

de longtemps. Tout de même elle Il'est pas

causée par des choses importantes. Elle est

provoquée par la jalousit' pour certaines

choses de la maison et les commérages de

l'environnement.

2. La belle-mère et la bru peuvent être aux

1 3.

5.

Ij . ' 1mmsl ya mbere. Iyo bigeze imagera temps des amours pendant les premiers jours
. v A

barashobora kwankana urunuka. du mariage. Passé le temps des amours, on

observe une haine et jalousie prononcée.

1 1 1 /l
Erega Inabukwe n'umukazana 3. La belle-mère et la bru peuvent manifester

v /Î 1

barashobora kwankana urunuka bapfuye une haine prononcée à cause de la jalousie. Il

guk'd>ana. Hari mbere/n"iho' arrive qu'elles sc disent mutuellement des
-/ / / /.l'-

babesht'ranira. Bakaregana umwe ukwlwe mensonges. Ils informent mal respectivement
V 1'1 / ,1

ku muhungu wiwe uwundi ku mugabo. son fils et son mari . Tout cela se fait l'une à

l'insu de l'autre.

""Î ....... /: / /

lJrwanko rwabo ntiruva kure kuko no mu 4. Leur haine n'est pas fondé car même dans
,/ ,- - /

migam eka no mu migenzo barablvuga. les contes ct les coutumes, on en parle.

.-1 /.- 1 /
Kubera umukazana usanga aklri muto, 5. A cause de la jeunesse de la jeune mariée,

arashôbora kubâ' ukundwa na ~ukwe elle peut être enviée par son beau-père, Ce
./. / --;- / /1 ° /

mUr! blmwe bita gutera mtobo, hanyuma qui provoque la haine avec la belle-mère et
'Î / /.-"

bagaca bankana na Inabukwe. Urumva la belle-sœur. C'est que la jeune mariée

/ ' -aho aba yamutwaye umugabo. s'est appropriée son beau-père sans raison

valable.

favoriser très facilement la haine entre la bru

et sa belle-mère. Quand l'infidélité de la jeune

l'adultère avec d'autres gens, ce qui peut

/\,1 1-11\1 ,
Hari naho mbere haza n'abandi bo hanze, Il

bakinjirira uwo mukaz~a, hanyuma bigahava
. -;- Il kwlblkankamsha nabu e nawe.Umugabo nawe
.1 v~ ..... / /
IYo avyumvlse ho blclka Ibara ku mutemére.

peut arriver aussI qu'elle commette

mariée est portée à la connaissance de son

mari, ça devient plus grave,
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Commentaire du tableau n"7

La hainc qui s'établit entre la bclle-mère ct la bcile-fille provient dc

beaucoup dc facteurs [)' unc part on considère qu'elle relève de la tradition

burundaise. Elle est évoquée dans la littérature et les mœurs burundaises. C'est

ainsi qu'à travers les contes, les proverbes ou même les témoignages oraux, cette

haine trouve son fondément.

D'autre part, cette haine peut-être causee par les commérages entendus

dans l'entourage, la gounnandise de l'une ou de l'autre, l'infidélité de la bru.

Néanmoins, quand le fils de la belle-mère ou le mari de la belle-fille ne fait pas

une assistance sociale équitable pour toutes, cela peut dégénérer et peut

engendre la haine par le biais direct de la jalousie.
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La discorde entre la jeune mariée et son mari

Tableau n"S

•

Texh.' d('s informal('urs en Kirundi
,...., ~ /' ,T

1. lIkutulllvikana kuri hagati y'ufllugabo

n'umugon' bakiri abageni biterwa na
/1 / _ /{ ,_ /

vyinshi. "ari ho usanga llilerwa na Nyina
1 v ~ ~ ~

w'umuhungu abeshera umukazana, canke

bigat~rwa n'~lsakl;z'abantu.

, Traduction en français

1. La discordance enlre la jeune marié(' ct son

mari dans les premiers jours du mariage

est causée par beaucoup de facteurs. ('a

peut provenir des mensonges de la mére du

mari ou des commérages qui proviennenl

de part ct d'autres.
/1 / 1 1

2. lImwumvikano w'umugabo n'umugore iyo 2. L'entente entre le jeune marié ct sa jeune
1 1 1 - /

bakiri abageni hari aho usanga ushemeye. mariée pendant les premiers jours du
1 1. / /

Mugabo IYO haglze akantu gacamwo, mariage peut être bonne. Il peut y aVOIr
1 -...-. /

birash6boka ko batumvikana bagahebana, une discorde quand il y a des facteurs
"1

bakikekana. favorisant la mésentente, on peut observer

1 la jalousie et suspçons.
1 - / 1 /

3. Jewe niyumvirako bihora 1 bishika kuko 3. Moi-même je pense que ça arrive
/ 1

tumaze kublbona. Iyo umugabo afise puisqu'on l'a déjà vu. Quand la jeune
; - ...-.

murumunawe hanyuma akamwinjirira, mariée commet l'adultère avec son beau-

hari aho I~mugabo abimenya' bigaca b(tera frère, il peut y avoir une jalousie et une
/'Î /\ / /-1.

ukutumvikana be n'ukwIKekana. Mbere haine qui s'installe entre les coépoux. Et
/ / / "

n'ukwahukana birashobora kuva kun ico. même le divorce peut-être causé par cela.

5.

/ - 1 _ / / .'"1
Iyo Sebukwe akundanye n'umukazana

/ /Î -

agahava akamwinjirira hanyuma umugabo

akabimenya abibwiwe na nyina
1 _ /\ / 1

birashobora kugenda nabi. Ibca haba
~ ~ ~ /

urwanko, umwikekano, ukwmubana be
1 1\ /1

n'ukutumvikana.

J. 1 - / 1 /
Umugore IYO atavyara naho nyene

b · h /.b 1 I\'kIras 0 ora gutuma atumvi ana

n'u'ritugabo. Erega mu migenzo y'ikinrr;di
/ / ­

bavuga ngo umugore niwe atavyara.
/ ./\ -

Baraheza bakamwirukana bakazana

v d·uwun 1.

4. Il peut y avoir une discorde provoquée par

l'adultère entre la jeune mariée et son

beau-père. A moins que son mari ne le

sache pas. Si non, c'est la haine, la jalousie,

la discorde, la suspicion, la mésentente

entre les coépoux.

5. Quand une femme ne met pas au monde,

cela peut causer une mésentente entre le

jeune marié et la jeune mariée. Dans les

coutumes burundaises, on parle souvent

que le mari ne peut pas être stérile que

c'est la femme qui est responsable de la

stérilité. Elle sera alors renvoyée chez elle

pour que le mari épouse une autre féconde.
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COlllmcntairc du tablcau n"X

l,a discordc cntre la jcunc mariéc ct Ic Illari cst unc afrairc courantc dans

la tradition burllndaisc Lllc cst occasionnéc par plusicurs l'acteurs. Quand il y a

par excmple L1nc mésentente prononcée avec la jeune mariée et sa bellc-mèrc,

cette denrière peut être le moteur de la discorde soit par des commérages, soit

par des mensonges.

Il arrive que le beau-père commette l'adultère avec la jeune mariée. En ce

moment, la belle-mère en profite pour entretenir cette discorde.

Dans d'autres cas, la discorde peut-être causée par la stérilité de la jeune

mariée. Ainsi, la femme stérile est vue comme un animal simplement parce

qu'elle n' a pas d'enfants. Dans la mentalité traditionnelle du Burundi, ce sont

ces denriers qui rendent la femme vraiment femme et humaine. Nous pouvons

représenter cette conception de la jeune mariée par ce carré sémiotique.

coI1lraire

Contradictoires

c::
o
"i
.~

ë..
E

J ----l Contradictoires

stérilité

....~I-------_.- animalité~
)~ 1 L-- -----'

Fécondité

Hllmantté

contraire

La stérilité est un fardeau très lourd pour la femme burundaise. Il n'existe

pas le grand malheur pour une femme que la stérilité. C'est ainsi que les femmes

n'hésitaient pas à consulter les devins et à dépenser les fortunes lorsqu'elles

pensaient être stériles. Et une image n'était fixée dans l'esprit des barundi : la
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consultation des devins est une pratique propre aux femmes 1,:I1es étaient

consCIentes que la condition pour être en bon terme avec leur epoux et leur

l~lInillc était de leur donner des ennlllts car pour un MUnlndi. « avoir des

enbnts ct se perpétuer sa descendance, c'est pour le lui faire sentir la t1nalité ct

la réUSSite de la vie terrestre ». (1)

De ce fait, le recours aux intennédiaires entre Dieu et les hommes n'était

pas une pratique dénouée de sens. En fait, le devin perce les secrets du monde

invisible ... Rien n'échappe à sa compétence

« Il détecte, par diverses techniques, l'origine des malheurs,

malchance persistante, maladies, échecs, stéri lité ... » (2
)

Mal bJTé cette quête d'humanité, la femme reste, dans la société burundaise

traditionnelle, perçue d'une manière négative.

Certes, la jalousie manifestée par la famille du mari à l'égard de la jeune

mariée reste poser même dans la société moderne. Mais bien sûr elle n'est pas

prononcée comme dans la société traditionnelle. Cela est peut-être dû aux

changements socio-politique du moment. Cependant, autrefois la justice était

remplacée par la jurisprudence, c'est ainsi qu'une femme stérile devait retourner

chez sa famille d'origine. Cela provoquait une jalousie poussée à outrance pour

les deux familles. Tandis qu'actuellement, il suffit d'avoir été à l'état civil pour

jouir les mêmes droits que le mari.

1 ERNY, P.. L'enfant dans la pensée traditionnelle de l'Afrique noire, Paris, 1968, p.84.
2 RODEGEM. F.M, « Les donateurs de vie et de bonheur dans la société Rundi » in culture et développement.

vol n03-4, 1975,p.606.
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Il X

r Thèmc V1 l,a co!!.~idérati()11dc la jcullc__Lllariéc dans la famillc maritale

1,(1 JCUIlC mancc cst bicn considéréc rar la rarcnté dc son mari dans llll

rrcmicr tcmps Lllc cst bicn accucillic, clic cst mêmc considérée commc laisant

rartie dc la rarentèle du mari Dans Lill deuxième temps, c1le est mal considérée

quand elle rasse unc bonne rériode dans la famille maritale. Cela reut-être

causé par la jalousie, la haine et les commérages.
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Tableau n"<)

Textes des informateurs en Kirundi 1 Traduction en f,-ançais
. ,/ /

1. lImu~eni 'yo hakimuharaye 1. I)ans les premiers Jours du mana~e,

1 - _

haramufyinisha. Baramukunda cane. une jeune mariée est ~âtéc par la
/,/_ / /1

Bamufata nknko yoha ari umwana famille maritale. Cette denrière la

w~ho. Sehukwe / amufata ko/ an / considère comme son enfant propre.

umuk~hwa w(~e/ln~bukw/niko' kuko. Ses beaux-parents la prennent comme

Bamaze kumuharuruka, baramw-;inka,
/

bagasakuza.

leur enfant. Quand le temps des amours

est passé, s'installe la haine et la

jalousie.

2. Umugeni bamubona " ,neza iyo 2. Une jeune mariée est bien considérée aux
1 ,

bakimuharaye, bamaze kumuharuruka temps des amours. Au cas contraire, on la
1 l "1

baramuta nk'akanuka. jette comme quelque chose qui est pourri.

qui est irrécupérable.

3.lJmugeni
1/

mushasha

/Ô 1

bamubona neza
/ 1

ni ukuvuga

!
iyo

ko'

1

akiri 3.La jeune mariée est bien considérée

baba' quand elle est encore au temps des amours.
1 •

baklmuharaye. Ico gihe wogira ngo ni Pendant ce temps, on dirait leur propre
~ ~ ~ / ~ / ~

1 umwana wabo bwite canke umuvukanyi. enfant ou leur consoeur. Le temps des
i 1

1 Ariko rero / mugihe bamuharurutse, amours passé, ils la prennent pour une
, "i. 1 /l /\ 1 .- /
bamufata naoi, bakamwanka nk'uko yoba étrangère. On observe la haine comme si

ar/umukclJa ~;nke ~mw~'nsi. elle était un ennemi.
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Commentaire du tableau n"<)

La considération de la Jeune mariée dans la l~lI11ille maritale est évaluée en

.... deux temps. l,a Jeune mariée est bien vue ou encore bien considérée dans les

premiers jours de son mariage. l,es beaux-parents la prennent pour leur propre

lille et il y a une harmonie dans les relations qui les unissent Le mari et ses

frères et sœurs sont eux aussi heureux de la nouvelle venue.

Mais les jours qui suivent le mariage surtout dans quelques années plus

tard, la jeune mariée est mal considérée à cause de beaucoup de facteurs tels la

jalousie, la haine, l'ignorance et l'insouciance à ladite mariée.

g. Thème VII: La prudence de la jeune mariée à l'étranger

Par définition la prudence sibrnifie « attitude qui consiste a agIr de

manière à éviter tout danger, toute erreur, tout risque inutile »( '). Cependant la

jeune fille avant d'aller fonder son foyer à l'étranger, reçoit des conseils de la

part de sa parenté. Ses conseils sont de nature à éviter les difficultés, les dangers

et les risques pouvant arriver à la nouvelle-venue. On parle de l' ~tranger car

c'est une localité nouvelle et méconnue, loin de sa famille d'origine pour la

jeune mariée.

La prudence dont on parle est un comportement succeptible d'adopter un

remède à toutes difficultés que la jeune mariée pourra confronter quand elle sera

dans la famille maritale.

1 Le petit Larousse, Dictionnaire encyclopédique, 1995
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Tableau !ln 10

T('xt{' d{'s illforlllat{'urs {'II kirllndi 1Tradm'tioll {'II français
,1 /' 1/ •

1. l!lIlllkohwa agiy{' kuhaka yat{'g{'r{'zwa 1. La j{'lInn{'-lïlle qui part pour SOli

,1

kwiyuhara ihintu himwe himw{' lIlaria~{' doit être prud{'nte pour c{'rtain{'s
/ /1 ,.,

Mh{'r{' ya~enda aZI ill~en{' ahifata choses. Et d'ailleurs, il faut <lu'{'lIe sach{'
/, ' - - /r 1

n'in~{'ne yokwicisha bu~ulï. comment faire avec courtoisi{'.

2. A l'étranger, vous rencontrerez certains
Il 'l,

2. lJburundi n'imburabu~irire ukora iki malfaiteurs qui parlent de tout et d{' rien.
/ '1 1 /

war{'ka kukaba nk'uko. Ni naco gituma Il faut alors être prudent et les cOllnaÎtr{'
1 v- ; /i

ari ukwltonda ukabubamwo ubuzi. très bien. Si c'est possible on pellt jouer de
/'

Bishobots{' umuntu yokwiyumya l'hypocrisie.
/

aklgira uwejo.

3. Ahan'ni umugeni yohanuza ba 3.En général, il faut que la jeune mariée

demande conseil aux tantes paternelles qui

agira n'importee qui car l'étranger c'est féroce, 1

la jeune mariée voudra bien adopter un

/ /1 ....,

yinasenge baje kumuramutsa akareka
- /. i j 1 ./

guhanuza abaribo bose.Erega uburundi la
- ,: 1 /

buragora uwuja kububamwo
r\ 1 /

amaso ntagira amatwi.

rendent visite et ne riell dir{' à

comportement approprié.

sessurtoutsacheetfaille

responsabilités et devoirs.

akamellya sans

" 1

vyinshi 4. Ils font beaucoup de commerages qui
1

Yohava perturbent la quiétude de la jeun{' marié.

akagenda, Il faut qu'elle adopte un comportement

bazomubarira

kumugira n~bi.
'./

akabireka agaca iruhanda
/

bishobotse aki'numira

h
J. •• v .-

a anll1l Icamujanye.

4. Umugeni

bishobô'ra

~----------------------- --------------
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COlTlmentaire du tableau n" 1O.

Âu Hurundl, la prudence en général est une qualité ou alors Ull

comp0l1elllellt exceptionnel La jeune mariée en particulier doit être anime de

cet esprit pour surmonter les dintcultés de la famille nouvelle Dans un premier

temps, la Jeune mariée est bien accueillie, mais comme la société burundaise est

discrète, Il sera difllcile de connaître ce que l'autre pense de toi. C'est pourquoi

il faut être prudent Pour y parvenir, il faut éviter les commérages, les

mensonges. Il faut plutôt se mettre aux travaux ménagers ct s'occuper surtout de

l'entretien de la famille restreinte maritale.

D' après les dires des gens, on accusera la jeunne-mariée d'être un

délinquant, un voleur, un inhumain. Tout cela pour installer la haine, la jalousie

et la mésentente dans le nouveau foyer. Il faudra alors savoir que l'étranger est

féroce et fait peur. C'est ainsi que la prudence de la jeune mariée dans sa

nouvelle famille est incontournable et s'avère nécessaire. Au cas contraire, on

aura ouvert la porte aux maux de tout genre. Certes, la plupart des conseils

qu'on donne à la jeune mariée proviennent des proches de cette dernière surtout

les membres de sa parenté.

h. Thème VIII: L'amélioration des conditions vitales de la jeune mariée dans

la famille maritale

Dans la famille d'origine de la jeune mariée, on a le plein souhait

d'améliorer les conditions de vie de cette première. Cependant, les souhaits sont

exprimés à travers les épithalames. On doit alors arriver à l'amélioration de ses

conditions de vie sinon le souhait serait de rester chez elle. Ces conditions sont

telles l'accoutrement, la soif, la famine, la surcharge dans les travaux ménagers,

etc.
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Tableau n" 11

conditions vitales de la jeune mariée

Traduction en fnllH;aisTextes des informateurs ('n Kirundi

1 K v' t' k :'" t . .. ('ns Il na ens Il umugenl ~Itl'gel'ezwa 1. Il
// "',/ / '"

kubaho neza, kuko hita-nguye nabi

faut qu'il yait amélioration des

hltlera nâbi.' Ninaco/ gitu;na
/ / - \/. ./j

hasaba ko bomwamblka neza,

vyoca
v

iwabo
v

ntakene,
,.!

ntasonze.
/

ubukene,

dans la famille maritale. Sinon, elle

termine mal sa vic. C'est pourquoi chez

elle, on demande une amélioration au

inzara birab~baza. niveau de l'accoutrement, on la

souhaite de bien vivre de tous les jours.

Certes, la pauvreté, la faim est une

peine sans égale pour la jeune mariée.

2. Mu bis~nzwe umugeni ategerezwa 2. En réalité, une jeune mariée doit amélior

kurushirizahf ukuntu aba/ abayeho/iw'bo. sa façon de vivre plus que chez elle. Au cas

Bitagé-nze' uko yopfuma agtima imuhira: contraire, vaut mieux rester chez elle; c'est
,.

Ninaco/ gih(ma iyo aroye bategerezwa pourquOI elle doit avoir une bonne tenue

kumwambika n~~a,/ akazira inzara, iny~ta chez son mari, il faut qu'elle soit bien
/ .'1 /\

be n'urwanko. entretenue. Il ne faut pas qu'elle embrasse

la faim, la soif et la haine.
.~ 1

Commentaire du tableau n° Il

L'amélioration des conditions vitales de la Jeune mariée est

incontournable. Pour y parvenir, il faut mettre en évidence les facteurs suivants:

l'accoutrement, la faim, la soif, et la surcharge dans les travaux ménagers.

Cependant, la famille d'origine souhaite et recommande à la famille maritale de

bien vouloir veiller sur l'amélioration de ces conditions.
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3.4. synthèse des r~sultats

L'alla lyse des données spécialement l' interprétat ion des thèmes (la bonne

réputation de la jeune mariée, la dot, la passion irrésistible de la jeune mariée

pour le mariage, le séjour éphémère pour la Jeulle mariée dans la f~lInille natale,

la Jalousie, la considération de la jeune mariée dans la famille maritale et

l'amélioration des conditions vitales de la Jellne mariée) nous ont pennis de

découvrir toute une série de manifestations socio-culturelles de la jeune mariée

«Umugeni» Au Burundi, l'élucidation de ces thèmes nous montre que la

conception de la jeune mariée «umugeni » trouve son fondément à travers ses

manifestations.

Cependant à travers ees thèmes, la conception de la jeune mariée dans la

société bUfllndaise présente deux aspects à la fois. Un aspect négatif dans un

premier temps et un aspect positif dans un deuxième temps. En effet, la jeune

mariée manifeste une bonne considération chez elle quand elle s'apprête à aller

fonder son foyer. Sa famille a de la bonté, de la pitié et de la tolérance envers

elle.

Aussi dans le nouveau foyer, on doit nécessairement essayer d'améliorer

les conditions de vie de la jeune mariée pour bien sûr marquer la différence entre

rester chez elle et se marier.

Quant à l'effet négatif de la conception de la jeune mariée, on peut

retrouver cela à travers les thèmes «considération de la jeune mariée dans la

famille maritale» et la jalousie.

Néanmoins, au niveau de notre culture, la jeune mariée «umugeni» doit

remplir certaines fonnalités culturelles pour avoir une bonne réputation de la

part de leurs parent. Il s'agit ici de la dot. Ainsi donc, une fille bien éduquée
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passe peu de temps chez elle C'est pour cela qU'cl l'âge de dix-huit ans, elle

peut dé.!,} ronder son l()yer surtout après les l()rmalités d'ordre culturel

Cepcndant, une jeune lllle prête cl aller ronder son l()yer a une lùrte

lIlc!inatlon d'ordre amoureux. C'est ainsi qu'elle accepte tous les risques

pourvus que cela réussisse Mais par ailleurs, elle a llll peu d'espoir qu'elle sera

bien accueillie comme un nouvel élément dans la famille maritale.

Il est stipulé dans la tradition burundaise que les beaux-parents sont considérés

comme ses propres parents, les belles sœurs et les beaux-frères comme ses

propres sœurs et frères. Finalement, son mari à son tour sera considéré comme

son propre protecteur.

Telles sont les découvertes répondant à nos objectifs et hypothèses sur la

conception de la jeune mariée « umugeni » dans la société bunmdaise à travers

les épithalames
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Dans notre travail, nous nous étions rrorosé d'étudier ct de découvrir la

conception de la jeune mariée « umllgcni» à travers les érithalamcs.

Dans notrc analyse, nOLIs avons atteint les résultats escomptés b'Tâce aux

commentaires des données anthropologiques appuyés par les recherches

bibliographiques. C'est ainsi que l'analyse des données et spécialement

l'interprétation des thèmes (la bonne réputation de la jeune mariée, la dot, la

passIOn irrésistible de la jeune mariée, le séjour éphémère pour la jeune mariée

dans la famille natale, la jalousie, la considération de la jeune mariée dans la

famille maritale, la pnldence de la jeune mariée à l'étranger, l'amélioration des

conditions vitales de la jeune mariée) nous ont permis de découvrir toute une

série de manifestations socio-cu1turelles de la jeune mariée.

Cependant la jeune manee, revêt dans certains cas , un aspect négatif.

C'est par exemple quand elle est mal considérée dans la famille maritale. Mais

aussi, certains membres de cette dernière peuvent avoir de la jalousie envers

elle. Ceci entraîne la haine, la mésentente ainsi que d'autres formes de relations

tendues entre les époux eux-mêmes d'une part, entre la jeune mariée et la belle­

famille d'autre part.

Néanmoins, la jeune mariée peut renforcer un aspect positif au vu de

certaines gens telle la parenté d'origine. C'est ainsi qu'elle a une bonne

réputation envers cette dernière.

"La jeune mariée est heureuse d'aller se marier après certaines formalités et

pratiques culturelles. Il s'agit ici de la dot. En effet, après le versement de la dot,

l'étape suivante est la grande cérémonie de mariage.
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!\ cc monlenL lél -,cline Illémee « 1I1111lgenl» eprouve IIne P,ISSIOn

Irrésistible envers le l{wer qu'elle est amenée cl er0er Llle espère enfIn de

compte IIne bonne éllllél iorallon de ses conditions de vic et c'est le souh,lIt (IL Scl

!;II11ille natale Par conséquent, ,1 callse de cette passion irrésistible de la jellne

mari0e, son séjOur chez ses parents est passagère. Certes, le séjour d'avant le

mariage de la Jcune mariée ne dépasse pas largement dix-huit ans pour la plupart

des jeunes filles bien éduquées

Telles sont les grandes lignes de nos conclusions. Néanmoins, le travail de

terrain nous a confronté él LIn b'Tand nombre de diflicultés. Nous allons brosser

d'une manière brève, les dilficultés rencontrées. Elles sont de deux niveaux à

savoir: le niveau de l'enquête et le niveau matériel.

Concemant, le niveau de l'enquête d'une part, lors de nos enquêtes, nOlis

avons rencontré des problèmes liés à la réticence et au refus catégorique de la

part de nos infonnateurs à répondre à certains de nos questions. En effet,

certains infonnateurs ne voulaient pas chanter ce type d'épithalames. Nous

étions alors obligé de faire une enquête participation pour montrer que nous

sommes avec eux et panni eux. A ce point là -même, il y en a qui ne voulaient

non plus nous proférer ces textes. C'est pourquoi nous avons cherché des

infonnateurs-guides pour nous aider.

Pour d'autres, nous devrions nonnalement offrir à boire pour qu'ils

puissent dire quelque chose. Cela aussi était un handicape car nous n'avions pas

beaucoup d'argent pour acheter de la boisson à tout le monde. Un autre

problème est celui lié à la prise d'un verre de trop pour ces mêmes infonnateurs.

Et bien, un infonnateur ivre ne répond pas correctement aux questions osées.
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Pcndant le déroulemcnt dc l'cnquêtc, nous nous sommcs confrontés a un

problènH.' dc matériel 1)' unc part, il s'agit d'un manquc dc magnétophonc pour

cnrcgistrcr les chants nuptiaux. C'cst un problèmc parce qu'un carnet, non

sculemcnt il I~ltiguc bcaucoup maIs aussi il n'cst pas pratiquc. Pour Lill tcxtc oral,

l'enrcgistrcmcnt par Lill apparcil comme le magnétophonc cst de rigucur Mais

quand on n'a pas tout cela, on ne sc contente quc de ce que l'on <L NOLIS nc

pouvions qu'utiliser un carnet et transcrirc fidèlement toutes les données.

D'autre part, tous ces problèmes sont poses par le manque de frais

sutlisants pour acheter le nécessaire. C'est ainsi que dans toute entreprise les

moyens financiers sont préalablement important. Néanmoins, les difficultés ont

été sunnontées et le travail d'enquête a bien réussi puisqu'on a abouti aux

résultats escomptés.

Tout compte fait, nous ne prétendons pas avoir épuisé tous les aspects qui

touchent la question de la conception de la jeune mariée dans la société

bunmdaise à travers les épithalames. C'est pourquoi nous tendons la main forte

à toute personne qui aimerait nous emboîter le pas en complétant ce thème non

dépourvu d'imperfections dont nous sommes consciente. Mais, nous avons

répondu d'une façon ou d'une autre à nos hypothèses et nous les avons par

ailleurs démontrées. Nous avons aussi atteint notre objectif de recherche. Notre

souhait est que notre modeste contribution puisse être utile à la science et à la

Nation.

En définitive, l'objectif était de découvrir la conception de la jeune mariée

« umugeni» dans la société burundaise à travers les épithalames. C'est ainsi

qu'un autre chercheur pourra continuer la recherche sur la jeune mariée

« umugeni » dans un autre aspect à partir des résultats de notre travail.
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ANNEXES

Annexe- l. : Questionnaire <l' l'nquête-

( ,

1. Mu Illigen/.o y' ikinrndi, umugelli Ilillde ')

~. Parmi les coutumes burundaise, qui est la Jeune mariée ')

.' ,
') Mbcga Ili uwo ari we wese Yltwa umugeni ')

------. Est-ce que c'est n' illlporte qui qui s'appelle jeune mariée ')

V 1

3 Umuhungll arashobora kuba umugeni '?

------. Un garçon pellt-être Ull jeune marié '?

1 1 ( 1 1

4. Ni ibîhe bikenewe kugirango umuntu abe umllgeni koko ?

------. Quelles sont les conditions requises pour que une personne soit réellement

ulle jeune mariée '?

, l 'v' 1 ( "
5. Iwabo w'lImukobwa ulllugeni bamufata gute? Iyo aglre agende kWllbaka

nicb kimw~ 113ho aba atarâganya ?

Iw~bo w'~muhungu nahb bamufata g~te '?

------. Comment considére-t-on la jeune mariée chez elle?

Est-ce que c'est la même considération que quand elle encore chez elle ou

bien quand elle est prêtée à partir pour le mariage? Chez son mari comment

est --elle considérée?

li VI. _ i vII'

6. Mbega umukobwa agera kugenda ryari ? Amara umwanya ungana iki i wabo

ataragenda ?

------. Quand est-ce que une jeune fille est prêté à partir pour le mariage? Combien

de temps passe-t-elle chez elle avant le mariage?

ANNEXES

Annexe- l. : Questionnaire <l' l'nquête-

( ,

1. Mu migen/.o y' ikinrndi, umugelli Ilillde ')

~. Parmi les coutullles burundaise, qui est la Jeune Illariée ')

.' ,
') Mbcga Ili uwo ari we wese Yltwa ulllugeni ,)

------. Est-ce que c'est n'importe qui qui s'appelle jeune mariée ')

V 1

3 lJmuhungll arashobora kuba ulllugeni '?

------. lJn garçon pellt-être Ull jeune marié '?

1 1 ( 1 1

4. Ni ibîhe bikenewe kugirango umuntu abe ulllllgeni koko ?

------. Quelles sont les conditions requises pour que une personne soit réellelllent

ulle jeune mariée '?

, l 'v' 1 ( "
5. Iwabo w'lImukobwa lllllugeni bamufata gute? Iyo aglre agende kWllbaka

nicb kimw~ 113ho aba atarâganya ?

Iw~bo w'~muhungu nahb bamufata g~te '?

------. Comment considére-t-on la jeune mariée chez elle?

Est-ce que c'est la même considération que quand elle encore chez elle ou

bien quand elle est prêtée à partir pour le mariage? Chez son mari comment

est --elle considérée?

li VI. _ i vII'

6. Mbega umukobwa agera kugenda ryari ? Amara umwanya ungana iki i wabo

ataragenda ?

------. Quand est-ce que une jeune fille est prêté à partir pour le mariage? Combien

de temps passe-t-elle chez elle avant le mariage?



13ù

7 Mh~gél muhikenewe inkw~no hélri uruh;;ra nll1 III 1 dise kllhitLgekaniJwe
. .-', . 1

kllllll:l 1I111wlgellle élgell<.le ')

~ 1)anlll le néeess<lIIe pour la bonne marclle de Ié\ cérémol1le de lIlélnage

conccrnant lalclIne tillc, la dot Joue est-c11e lIll rôle important ')

amererwél "canke

.. Ouel est le sentimcnt qu'une jeune fille éprouve quand elle est prête au

mariage? Est- elle contente o1111lalheureusc ') Quelles sont ses dif1icultés ,}

9. Mwotl1b~rira imvY~lO ziril~wo ulTlugeni ?

!)ouniez-vous nOLIs dire des chants où il yale thème « umugeni » ')

_, t f 1

10. Mbcga kuvyina bimaze iki ? Oukuramwo iki ? BiÜlsha iki ?

----. Ouel1e est l'importance de chanter? Qu'est-cc qu'on tirer de cela? En quoi

cela nous aide ')

II.lJ11lugeni atavyin(we ntashobbra gushika ?

-------.. Est-ce qu'une jeune mariée pour qui on ne chante pas, ne peut pas amver

chez son futur époux ')

12. Imvy(no z'~bugeni zm:nwo ijâmbo « ulTIugeni» zlbutsa ik( ITlU mlgenzo

y' Abarl'tndi ?

Zifise akamaro ak~he ? Zisigura ik[ ? Zibutsa ik{ ?

~ Que nous rappelle les épithalames en rapport avec le thème « umugeni »

dans les coutumes burundaises ? Quel est leur sens et leur impact dans

notre société?
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